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Pour Satisfaire
ropinion publique

Nous ne faisons pas de politique, nous ne
voulons pas en faire. Ce serait d'une part
sortir du programme de ce journal, d'autre

part contraire à l'union sacrée.

Cela nous permettra donc de relever en
toute indépendance, une curieuse élucubra-
tion qui ne serait pas dangereuse si. elle ne
tendait à faire croire que pense ainsi une

partie de l'opinion publique.

Or, l'Opinion Publique, avec un grand O
et un grand P, c'est, ça été et ce sera peut-
être encore longtemps la terreur de ceux qui
îous gouvernent et de ceux qui font nos lois.

C'est, sous la pression de cette soi-disante
opinion publique représentée souvent par
quelques énergumènes qui font plus de bruit
que les autres humains que l'on fait parfois

les pires bêtises.
Dans la République, qui est la chose de tous,
on doit chercher à faire les affaires de tous.

Or, pour bien faire les affaires de tous, il
est quelquefois utile de résister à l'opinion
publique lorsqu'elle est mal dirigée ou mal

conseillée.
Pour satisfaire l'opinion publique on avait

au début de la guerre, voulu établir une telle
égalité dans le devoir militaire qu'il n'y
avait plus de professionnels dans les usiner

de guerre.
On en est revenu depuis, de cette menta

lité baroqae et en dépit de la jalousie excusa-
ble qui peut se manifester, on a reconnu
qu'un homme même jeune, utile à la fabri-
cation des munitions, était tout de même
mieux à sa place dans l'usine, que comme
unité combattante dans la tranchée.

Ce favorisé, l'opinion publique l'a admis
parce qu'enfin l'intérêt commun est de ga
gner la bataille et non de faire l'égalité de
la souffrance.

.Pour, satisfaire l'opinion publique on im-
mobilise encore dans des bureaux militaire:
encombrés, des hommes inaptes à se battre et
qui rendraient de bien plus grands services à
l'intérieur pour la reprise des affaires.

On s'est décidé peu à peu, cependant, à
mettre en sursis des boulangers, minotiers,
bouchers, chefs de grandes usines. Mon ex-
concierge, qui d'ailleurs n'a personne au
front, a fini par admettre avec le cercle in-
time de ses commères que, malgré 26 mois
d'une pareille guerre, continuer à recevoir
régulièrement son pain tous les jours cela
excusait bien la présence, sans uniforme, de
ce grand beau jeune homme, à la tête de la
Minoterie de X..., ou de ce veinard de bou-
langer du coin, encore à son fournil.

Pour satisfaire l'opinion publique on a
voté les taxations. Merci du cadeau. Les ré-
sultats sont chaque jour plus concluants.

Dans certains de nos confrères quotidiens,
l'Opinion Publique, par la voie de M. Ph.
Clausse, Secrétaire général de l'Union fé-
dérale des Sociétés de Libre pensée du
Rhône, nous apporte la solution de la vie
chère.

D'abord, commerçants mes amis, si la vie
est chère n'oubliez pas que c'est votre faute.

En effet, le porte-rjxrole des champions de
la lutte contre l'obscurantisme, formule cette
affirmation : « Il n'est plus permis à ceux
qui détiennent une part de l'autorité du peu-

ple d'escompter le bon vouloir du commerce
individuel, ce dernier n'ayant donné que des
preuves péremptoires de sa cupidité et de son
imprévoyance ».

C'est clair cela, ce n'est pas obscur.
La vie est chère parce que les commer-

çants sont cupides et imprévoyants. C'est
leur faute si la superficie de culture bettera-
vière a été réduite au point que nous ayion;
manqué de sucre. C'est leur faute s'il n'y a
pas de wagons pour transporter les pomme?
à cidre. C'est leur faute si, pour le ravitail-
lement de l'armée, on doit prélever tout d'a-
bord, une forte partie des récoltes et laisser
ensuite le reste à la population civile. C'est
leur faute si la récolte des pommes de terre
est déficitaire.

Qu'ils sont cupides ces commerçants, d'a-
cheter des haricots 1 00 francs les 1 00 kilos
«ans les régions de production et de ne pas
les revendre dix sous le kilo.

.. Pour lutter contre cette cupidité et cette
imprévoyance, les illuminés de la libre-pen-
see rhodanienne nous font la proposition sui-
vante :

^ « Considérant que la déconvenue éprou-
vée a propos du sucre enseigne que la so-

,°i rat'onnelle de la crise de la vie chère,
sst dans la réquisition générale des produits

I.L ?°}; des 'industries de l'alimentation, de
i habillement, du chauffage, de l'éclairage,

tous les moyens de production et de trans-

»»'» L,Çonseil fédéral demande aux pou-
voirs pubhc,, issus du suffrage universel, les

™r . se"euses et efficaces commandées
par les circonstances. »
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MVIJAI n Y q" à ré<Tsiti°nner tous les
moyens de production et de transport et tous
les produits. Vous verrez ensuite surgir des
récoltes fantasques les betteraves donne-
ront du sucre tout raffiné, suivant la variété ■

coupe en morceaux ou cassé, les poilus sur

le front se nourriront des jambons et des con-
fitures raflés dans les cagnas boches, un ser-
vice de ravitaillement par la voie des airs or-
ganisé par la Libre-Pensée, nous amènera en
abondance les blés de Russie.

Il n'y aura plus de commerçants cupides

et imprévoyants.
Qu'attend donc la République pour nous

rendre heureux !
En réalité, les divagations de la sorte

le celle que nous signalons seraient plutôt
comiques si elles ne reflétaient une mentalité
lui est celle d'une partie de la population

• les grandes villes, mal éclairée sur les condi-
tions de la production agricole et industrielle
et sur celles de la vie économique en général.

Beaucoup ne savent pas qu'en temps de
guerre comme en temps de paix il y a des
commerçants qui gagnent de l'argent, d'au-
tres qui en mangent. La plupart trouvent tout
bonnement dans l'exercice de leur profession
leurs simples moyens d'existence et c'est tout.

Mais croire que le commerce en général
ait intérêt à ce que les denrées soient chères
est la plus profonde et la plus dangereuse er-
?eur. La cherté lui est aussi nuisible que l'a-
ilissement des prix. Pour se développer avec
irospérité il lui faut des prix de base nor-
maux qui permettent de revendre à un cours

•lormal.
Spéculation scandaleuse, accaparement,

ela n'existe que très exceptionnellement.
La vérité est que nous sommes en guerre

lepuis de longs mois, que ce bouleversement
onsidérable de la vie d'un pays ne peut aller
ans une certaine gêne..

On produit moins, on importe moins et l'on
consomme plus parce que l'armée est une
rande mangeuse.

La réquisition générale des produits et dés
moyens de production est un enfantillage qui

ne vaut même pas que l'on s'y arrête.
Il serait bon toutefois, que l'opinion pu-

'-'ligue soit mieux éclairée afin qu'elle sache
iue dans le commerce il y a autant de bons
rançais qu'ailleurs.

ALBERT BOUTIN.
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Le Droit a la Commission
En principe, la commission est due au

courtier dès que la commande a été
•ansmise au fournisseur et. acceptée par

ui, à moins qu'une stipulation contrai -
e n'ait subordonnée cette commission à
i livraison et au paiement de la mar-
handise.
Spécialement, le courtier a droit à ses

ommissions sur les ordres de ventes de
harbons réalisées par son entremise
•ien que la livraison et le paiement aient
té retardés par la crise des transports.
Un jugement rendu par le Tribunal de

Commerce de la Seine à la date du 25
vril 1916 affirme cette théorie.

Voici les faits :
— M. Salmon, en sa qualité de courtier,

vait négocié pour MM. Henrion et Cie
afférents marchés de charbons; l'éxé--
ution de ces marchés avait été retar-
ée par la crise des transports; M. Sal-
îon se crut autorisé à réclamer ses cour-

ages et, sur un refus de MM. Henrion et
"ie, qui soutenaient que ces courtages
l'étaient exigibles qu'après livraison et
taiement de la marchandise, il a soumis
a difficulté au Tribunal de commerce de
a Seine, qui a statué en ces termes.

Le Tribunal a prononcé la décision
,uivante :

Attendu que la demande tend au paie-
ment de commissions;

Attendu qu'il est établi aux débuts que
ïenrion et Cie négociants en charbons,
nt accepté de recevoir les commandes

le charbon que leur passerait Salmon en
ualité de courtier, moyennant une eo-m-
îission fixée à 1 franc par tonne;
Attendu que Salmon justifie avoir re-

lis à Henrion et Cie les commandes de
lifféyents' clients; que ces commandes
nt été acceptées par les défenseurs;
Attendu que, pour résister à la deman-

de, Henrion et Cie soutiennent que la de-
nande serait prématurée, les commandes
lont s'agit n'ayant pu encore être livrées
MI raison de la crise des transports;

Mais attendu qu'il n'est pas justifié que
e paiement de la commission allouée à
Salmon était subordonné à la livraison et
\u paiement, par le client, du charbon
vendu; qu'en l'absence de stipulation
contraire, qui n'existe pas en l'espèce, la
■ommission est due au courtier dès lors
lue la commande remise par lui est ac-
ceptée; qu'il convient, par suite, de faire
îroit à «la demande.

Par ces motifs,
Jugeant en dernier ressort,
Condamne Henrion et Cie à payer à

"almon...
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Commerçants?

Industriels

Agriculteurs

Quand une réquisition vous est Im-
posée, vous devez l'exécuter loyalement,
mais vous devez aussi exiger qu'elle
soit faite légalement et régulièrement-

Pour cela il vous faut connaître tous
les textes, lois et règlements relatifs
aux réquisitions militaires et au ravi-
taillement de la population civile.

Vous trouverez tout cela dans l'ou-
vrage de M. Albert Boutin, avec les
commentaires de l'auteur et la juris-
prudence acquise depuis la guerre.

Un volume broché, 150 pages, 3 fr. 3o
franco. L. Godard et Gie, imprimeurs-
téditeurs, 9, 11, 14, rue Villeroy, Lyon.
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Le Marasme
du Commerce des Bois

Depuis quelque temps, le commerce
des bois se trouve dans un marasme
complet. Les principales scieries fran-
çaises ont dû, peu à peu, fermer leurs
portes. Et leurs chantiers sont déserts
non pas, comme on pourrait le croire,
par suite du manque de main-d'œuvre
masculine, mais bien, ce qui peut sem-
bler extraordinaire de prime abord, par
suite du manque de matière première,
de bois en un mot.

Cette situation,. à laquelle se trouve
réduit non seulement le commerce des
bois de la région, mais encore celui de
toute la France, est le résultat d'un
état d'esprit bizarre dont les adminis-
trations ministérielles n'ont, hélas !
donné que trop d'exemples depuis la
guerre.

Dans les premiers mois qui suivirent
le début des hostilités, les usines et
ateliers travaillant pour la Défense
nationale, achetèrent le bois qui leur
était nécessaire directement aux scie-
ries ou commerçants de la partie.

Ces commerçants passèrent alors de
nombreux marchés avec la Suisse, où "
ont lieu de très importantes coupes de
bois. Us purent ainsi servir 'les nom-
breuses commandes qui leur arrivaient
de toute part.

Tout allait donc pour le mieux, quand
un beau jour, les services compétents
des ministères de la guerre et de l'a-
griculture trouvèrent qu'il était temps
de modifier ce qui allait si bien.

Une circulaire fut donc envoyée à
tous les fournisseurs de l'armée, leur
enjoignant de s'adresser, dor/énavant,
aux chefferies du génie de leurs régions
« qui avaient reçu des instructions spé-
ciales pour leur livrer les bois dont ils
auraient besoin »•

Les chefferies fournirent comme el-
les purent, faisant attendre assez long-
temps les usines, étant obligées, elles-

. mêmes, de s'approvisionner chez les
commerçants de bois.

Le 18 juillet 1916, le « Journal Offi-
ciel », publiait un décret interdisant
l'importation des too's étrangers. Ce dé-
cret prévoyait que des dérogations
pourraient être accordées, et indiquait
la marche à suivre pour les obtenir •
demande à faire en quatre exemplaires,
pièces justificatives, etc..

Les commerçants français qui rece-
vaient une assez grande partie de leurs
provisions de la Suisse, virent cesser
complètement leurs arrivages. Ils s'a-
dr> ssèrent alors aux ministères de la
guerre et de l'agriculture demandant
que les dérogations prévues leur fus-
sent appliquées. Quelques rares deman-
des reçurent seules satisfaction, et les
commerçants ne pouvant plus s'appro-
visionner en bois, durent peu à peu fer_

' mer leurs chantiers. C'est ainsi que
plusieurs scieries ou entrepôts de bo ; s
de notre région ont dû cesser tout tra-

! vail et bien d'autres, d'ici peu, de pa."
toute la France, seront obligés de faire
de même.

Le décret du 18 juillet eût, comme
première conséquence, l'arrêt de la vie,
très intensifiée depuis la guerre, de
plusieurs usines. Eût-il au moins quel-
ques avantages pour l'Etat ? Non, et
c'est ce que nous allons voir.

D'après ie décret, l'Etat seul pouvait
importer. Tous les acheteurs français
de bois en Suisse se trouvant ainsi éli-
minés, l'Etat crût que ce pays, dési-
reux de vendre, lui céderait ses bois à
un prix moindre que celui fixé par les
marchés avec les commerçants fran-
çais.

Les Suisses n'acceptèrent pas les prix
proposés par l'Etat, et firent passer
leurs bois en Italie où ils le vendirent
à des taux avantageux pour eux-

Les chefferies françaises, à qui de-
vait profiter en somme le décret du 18
juillet, vont se trouver bientôt, elles
aussi, assez embarrassées, ne trouvant
plus à s'approvisionner, et d'ici peu, le
gouvernement devra revenir sur sa dé-
cision première.

Il est à souhaiter que les différents
services compétents des ministères de
la guerre et de l'agriculture reviennent
à une plus juste compréhension de cet-
te question des bois qui autrement,
•dans un laps de temps peu éloigné,
pourrait faire surgir de nombreuses
difficultés.

Nous savons que le conseil d'admi-
nistration de la Chambre syndicale du
commerce des bois de notre ville, s'est
réuni mardi dernier, à son siège so-
cial, en vue des mesures à prendre pour
défendre les intérêts 'de leurs syndi-
qués.

Une délégation sera même envoyée
par eux, d'ici peu, auprès du ministre
de l'agriculture.

Nous donnerons prochainement 'le ré-
sultat de cette démarche. j, ciHAPUIS.
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Association Nationale de
la Meunerie française

Le Conseil de Direction de l'Asso-
ciation se réunira mercredi 18 octo-
bre, à 2 heures de l'après-midi, au Siè-
ge central, 6, place du Louvre.

ORDRE DU JOUR

1° Communication des taxes de fa-
rine dans tous les départements.

2° Résultats de 'l'enquête de l'Asso-
ciation sur la qualité des blés récoltés
en 1916.

3° Questions diverses.

GRAINS
ET FARINES

Marché de Paris
Mercredi, 18 octobre.

Peu de monde au marché. Les cours
varient peu, sauf pour les orges et sar-
rasins pour lesquels il y a très peu d'of-
ires.

Blés. — La demande reste régulière,
la tendance est ferme avec une légère
avance sur la semaine passée.

On cote départ : Loiret, Eure-et-Loire,
de 34,25 à 34,50; Mayenne de 33,70 à
33,90; Morbihan, Côtes-du-Nord, Finistè-
re, de 33,25 à 33,50; Vendée de 33,90 à
3i,Hj; Seine-et-Marne, Eure et Marne, 34
francs; Seine-et-Oise, 34 à 34.50; Ille-et-
Vilaine, de 33,50 à 33,70; Aube 33,90 à 34
irancs; Oise et Somme, de 33,75 à 33,85;
aubaines-buissons, de 36,75 à 37 fr.

A l'étranger, la tendance est. plus fer-
me dans l'ensemble, malgré quelques
pluies en Argentine. Les cours sont en
hausse légère de 0,75 environ aux 100 ki-
los. On cote en caf dans nos ports : Aus-
tralie flottant, de 47 à 48 fr.; Walla-Bleu-
estem, embarquement octobre-novembre,
de 46 à 47 fr.; Manitoba n. 1 de 47 à 48
francs; n. 2. de 46,05 à 47 fr.; roux d'hi-
ver et Hard-Winter, n. 2 de 44,50 à 45,50;
Plata sur vapeur (78 kilos), de 45,50 à
46,50; (77 kilos), de 45 à 46 fr.; Choice
White, Kurrachôe, de 46 à 47 fr.

Farines. — Les prix se maintiennent
malgré le peu de demandes.

On cote au départ des usines de 41,50
à, 42.fr. nu et de 42,50 à 43 fr. logé; fa-
rine de riz, de 50 à 51 fr. dans nos ports.
Pour les farines réglementaires du camp
retranché de Paris, le prix reste fixé à
65 fr. le ,gros sac. Plusieurs moulins ont
cessé toute production.

! Seigles. — Les demandes pour la mi-
noterie et la. distillerie sont toujours ac-
tives. On cote Champagne, Oise, Somme,
Loiret de 35 à 35,25; les seigles du Cen-
tre, de la Loire, de l'Isère, de la Drôme,
valent 34,75, ainsi que ceux de Breta- ■
gne.

Orges. — Les demandes sont nombreu-
ses, mais le manque de wagons se fait
toujours sentir vivement. Le commerce
et la ma.lterie réclament à ce sujet, les
orges n'étant qu'en hausse qu'à cause du
défaut de matériel de transport. On côte
au départ : Bretagne 39 fr.; Poitou et
Charente, 40 à 40,25; Ile-et-Vilaine, 40
francs; Beauce et Gâtinais, 42 fr.; Sar-
the et Mayenne, 41,50.

Escourgeons. — Peu d'offres, mais légè-
re tendance h la hausse. On cote : Beau-
ce, Gâtinais, de 40,75 à 41 fr.; Poitou et
Vendée de 39,75 à 40 fr.; Champagne, de
40,25 à 40,50; Bretagne et Finistère, de
39,50 à 40 fr.

Avoines. — Les battages sont presque
suspendus de partout. La tendance des
cours présente une certaine fermeté. Les
grises sont assez recherchées. On cote
les grises à 29,25 Paris, les jaunes et
blanches do 28,78 à 29 Paris. Au départ
les grises de Beauce et de la Brie, sont
payées de 29 à 29,25. les noires de Bre-
tagne de. 28,90 à 29 fr.; les grises, 28,75;
les bigarrées de la même provenance de
28,25 à 28,35; les grises du Poitou, de 29,50
à 29,75; les noires du Centre et de l'Yon-
ne, de 28,75 à 29 fr.; les jaunes et blan-
ches de l'Oise et de la Somme, de 28,50 à
28,75; les blanches de Haute-Marne et de
Haute-Saône, 28,50 départ.

Peu de changement pour les avoines
étrangères.

On cote : en caf. par chargement com-
plet octobre-novembre, de 34 à 35 fr.; di-
te novembre-décembre, de 34,50 à 35,50;
dito Plata octobre-novembre, do 34 à 35
francs.

Maïs. — On cote à Paris : Indochine,
blanc, tarare, 35 fr. On cote en délivré :
Plata, sur 5 d'octobre et les 4 premiers,
38 fr., logé le Havre; sur 4 de novembre,
37 fr. h Bordeaux. On cote en caf. dans
nos ports : Plata, jaune, flottant, de 33
à 34 fr.; sur septembre-octobre, de 33,50
à 35 fr.; sur novembre-décembre, de 34,50
à 36 fr.; Amérique, bigarré sur octobre-
novembre, de 36 à 37 fr.

Sarrasins. — Hausse légère. On cote
suivant les provenances de 39 à 39,50
gare départ.
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Marché de Bordeaux
Mardi, 17 octobre.

Blés. — Plus ferme, demande est bonne.
On cote : départ Poitou-Centre, 34.25 ;
B. T. 0., 34 fr., prix qui paraît être celui
pratiqué en général.

Sons et issues. — Il n'est plus question
de cours pour cet article, qui est quasi
introuvable, on accepte .tout ce que l'on
trouve, prix à débattre M On a vendu :
repasses du Loiret, 25 fr., départ. Le son
est autour de 20 à 23 fr., départ, suivant
qualité et provenance.

Seigle. — C'est l'article du jour 1 La
demandé est forte et impossible de pou-
voir s'en procurer. On paierait : 33.50, dé-
part, peut-être même plus. Il n'existe
pas de vendeurs.

Orges. — Du Midi, pas moyen d'expé-
dier même par 500 kilos ! La marchan-
dise est donc obligée d'être immobilisée
aux pays de production.

Du Centre, on cote : 38 à 39 fr., départ,
et de Bretagne, 35.50 à 36 fr., départ.

Avoines. — Marché absolument nul pour
cet article sur place, en raison du man-
que complet de vagons, les quantités
achetées ne pouvant arriver.

La foire du 15, à Angoulême, a été éga-
lemient calme, on y trouvait quelques
négociants proposant des avoines grises
d'hiver à 30 fr. 50 départ, sous réserves

d'obtenir du matériel. En un mot, la pé-
nurie est complète sur tous les points
du territoire ; en Bretagne, notamment,
vagons inobtenables. On cote : grises de
Bretagne, 29 à 29.50, départ ; noires,
même prix. Grises Poitou ou Centre, 30.50
â 30.25, départ.

Maïs. — Le disponible quai Bordeaux
est tenu autour de 35.75 à 35.50 quai,
mais vu le manque de matériel et la fer-
meture des gares pendant plusieurs jours
de la semaine, les expéditions sont lentes
et les vendeurs ne veulent plus se char-
ger des expéditions. Ce prix s'entend quai
Bordeaux, camionnage et expéditions in-
combent aux acheteurs. Si la marchan-
dise n'est pas enlevée dans les délais,
elle sera entreposée d'office, aux frais et
risques de l'acheteur qui sera tenu d'en
payer le montant à l'enlèvement, c'est
une drôle de situation que celle présen-
te.

Livraison novembre est tenue à 36.50,
quai Bordeaux, le tout pour maïs roux
logés en toiles origine et par îot) kilos.
Maïs blanc, 3750, quai.

Sarrasins. — Sans vendeurs, prix no-
minal 37 à 37.50, départ Bretagne.

 ^—,

Marché de Lyon
Vendredi 20 octobre.

Les pluies d'automne ont commencé
dans la région lyonnaise et ont gêné
et, arrêté momentanément les semailles.
Les offres sont modérées. Le manque
de moyens de transports pour les mar-
chandises achetées se fait toujours sen_
tir et ne facilite pas les transactions
commercia'les.

Il y avait peu de monde en somme
au marché, où ne se sont pas traitées
de très grosses affaires.

BLES. — La minoterie continue à
recevoir quelques quantités du ravitai'-
lement civil et sur notre place fait une
toute petite demande. Les offres ne sont
pas non plus. bien actives, le Centre ex-
pédie de petites quantités en raison
toujours des ■ .difficultés- de sortie des
départements- Le manque 'de wagons
gêne considérablement les transports
pour les provenances un peu éloignées.

Les cours n'ont guère varilé depuis
la semaine dernière, ils sont toujours
assez fermes.

On a. traité quelques blés de la ré-
gion de 34,50 à 34,75 rendus, du Cen-
tre vers 34 et 34,25 départ; de la Bre-
tagne, à 33,25 départ; de la Drôme, "à
34,50 départ.

On oor,e ;

Blés région lyonnaise 34 75 ....
Les 100 Ulo* rendu» Lyon ou parité.

Blés Centre (Allier, Cher,
Nièvre) 34 . . 34 25

Blés roux Drôme 34 50 ....
niés Saône-et-Loire 34 . ....
Blés .Côte-d'Or, Yonne 33 75 34 . .
Blés Seine-et-Marne 34.. 34 25
3!és nouveaux Beauce 34 25 ....
Mes nouveaux Touraine .... 34 25 ... .
Blés Poitou 34 2ô ....
Blés Vendée-Deux-Sèvres.... 53 75 ....
Blés Bretagne 33 50 ....
Blés du Midi : tuzelles- sais-

settes 35
lUD&mes buisson» 37

Le» 100 Wio* <M|*«t.

FARINES. — On cote :

Farines 80 % taxe officielle... » 43 50 ...
Les 100 kilos rendus en boulangerie a Lyon,

sus en toile facturée et reprise au mênae prix.

ISSUES. — Les sons restent bien de-
mandés par continuation et la mar-
chandise fait toujours défaut. La taxe
est une bien belle chose, mais elle ne
crée pas la marchandise; aussi trou-
verait-on des acheteurs qui paieraient
22 fr. les gros sons et de 23 à 23,50 les
recoupes'. Bien entendu, nous ne don-
nons pas ces prix comme une cota-
tion mais simplement pour définir' la
situation anormale de l'heure actuelle.

SEIGLES. — Le déficit des ensemen-
cements a réduit la production dans de
fortes proportions. En raison des hauts
prix actuels, la consommation humai-
ne et celle des bestiaux se détourne
bien des seigles, mais pour la distille-
rie il subsiste une vive demande qui
maintient la hausse et même l'accentue.

Sur notre place, les affaires se bor-
nent aux provenances régionales qui
marquent une hausse légère.

On cote :

Seigles Forez-Lyonnais 34 25 34 75
Seigles Isère , . 34 25 34 75
Seigles Saône-et-Loire 34 25 34 75

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — C'est le maintien de?
prix, simplement d'ailleurs leur stabi-
lité sans que l'on puisse discerner une
orientation précise soit à 'la hausse,
soit à La baisse- Dans la plupart des
régions 'les cours des avoines grises de
printemps et noires se placent entre 23
et 29,50 départ. C'est le prix demandé
dans la Côte-d'Or, dans le Bourbonnais.
Les grises d'hiver obtiennent des cours
plus élevés.

On offre encore à notre marché des
avoines blanches de 'la Haute-Saône à
28,25 départ.

En raison du peu d'offres et du peu
de demandes, le commerce lyonnais
achète plutôt dans la région.

Cn cote :
Avoines Dauphiné-Lyonnais

grises 29 50 ....
dito noires 29 75 ....

Le» 100 kilo» rendu» Lyoft.

Avoines Poitou Centre grises "Œ
d'hiver ,..„„ 30.. ",, ,j

Avoines Centre noires 29 25 29 98
Avolnet blanches du Centre.. 29 .. . . ..

Avoines Midi ••.«*»*: 30 60 ,. ..

Les 100 kilos départ.

ORGES, T- Les cours sont en hausse
malgré la récolte très abondante. Cela
tient surtout, comme nous l'avons dé-
jà dit, aux nombreuses demandes de la
malterie qui a besoin de disponible im-
médiat, et qui souffre beaucoup du
manque de transport.

On tient les orges de retagne de 39
a 39,50; celles de l'Allier à 40,50; celles
du Loiret, de l'Indre, de la Sarthe, de la
Mayenne, de 40 à 41 fr les 100 kilos dé-
part. On a fait des orges du Vaucluse
de 39,50 à 40 fr.; des paumelles du Vau-
cluse de 40,50 à 41 fr. départ.

Les acheteurs pour recevoir de suits,
seraient disposés parfois à donner une
prime de 1 à 2 fr.

SARRASINS. — Il se confirme chaque
jour que la récolte a été mauvaise, et
les sarrasins sont introuvables. Us
sont donc toujours en hausse par suite
du manque d'offres. On cote les 100
kilos, nus, départ Bretagne, de 40 à
41 fr.

Marché de ISarsel!!®
Jeudi 19 octobre.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
civil, 33,75 palan Marseille.

BLES DURS. — Aubaines ou buis-
sons, 36 fr.; godelles d'Auvergne, 35
francs gare départ.

»"«rd. «t Max PALM, Courtl»rs-R»pp*«»nf
_^ —0 MARSWLLE 0—

Jeudi 19 octobre.
FARINES ET ISSUES. — Farines. —

S? ŝ £otons : farine réglementaire
80 %, 42 fr. la balle de 100 kilos; gruaux
D- 39,50 les 100 kilos logés gare Mar-
seille, paiement comptant net.

Issues La situation du marché est
toujours la même, la marchandise man-
que.
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ARRIVAGES DE BLES ET FARINES
du 10 au 18 octobre

^ „ Mardi, 10 octobre.
De Sousse, vapeur Mascara, avec 193

sacs pet. blé, 350 sacs farine, 550 sacs
grog son; de Saffi, vapeur Tensift, avec
2.000 sacs blé; de Bahia Bianca, vapeu?
Andréas, 470.100 kilos blé; de Tunis
vapeur Mansoura, avec 100 sacs blé, 100,
200 sacs farine, 150 sacs gros son, 125
sacs dec. blé; de Sousse, vapeur Mansou-
ra. avec 50 sacs farine, 385 sacs pet. blé.

T m Lundi, 16 octobre.
De Tunis, vapeur Ville de Bône, avec

200 sacs farine, 100 sacs pet. blé; de Ma-
zagan, vapeur Chaouia, avec 2.500 sacs
blé; de Casablanca, vapeur Chaouia, avec
3 430 sacs blé; de Tunis, vapeur Biskra,
avtc 200 sacs farine; de Tunis, vapeur
Rhône, avec 100 sacs farine, d'Oran, va-
peui Jne Dar, avec 8.000 sacs blé; de
Phihppeville, vapeur Moïse, avec 400,
300, 200, 200, 200 sacs semoule, 200 sacs
farine, 200 sacs semoule; vapeur Niver-
nais, avec 100, 100, 75, 150, 25, 50, 150,
50, 75, 25, 200, 250, 144, 156, 200, 100,
1.670.

alliions, Ventes
ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE

Pain de troupe à la ration

Résultats

Montauban (Tarn-et-Garonne) . 13 oc-
tobre. — Adjudicataire : M. Porte Léo-
pold, au prix de 0 fr. 013 le kilo,

Saint-Etienne (Loire.—Adjudicataire :
M. Duchateau Eugène, à Saint-Etienne,
0 fr. 03 le kilo.

Roanne. — Adjudicataire : M. Coutu-
rier Eugène, à Saint-Etienne, 0 fr. 035 le
kilo.

Avis
Agen. — 23 octobre. Le concours con-

sécutif du 13 octobre pour la fourniture
du pain de troupe à la ration dans la pla-
ce de Villeneuve-sur-Lot (90 hommes),
du 1 er novembre 1916 au 31 jauvier 1917,
n'ayant pas donné de résultat, un nou-
veau concours restreint aura lieu à la
sous-intendance le 23 octobre, à 14 heu-
res.

Moins-disant au concours consécutif :
Mme Guérin, à Villeneuve-sur-Lot, 0 fr.
39 le kilo.

Fourrages à la Ration

Résultats

Fontainebleau (Seine-et-Marne). 18 oc-
tobre, — Distribution de fourrages à la
ration. Adjudicataire : M. Laborde, à
Fontainebleau, prix divers.

Auxerre (Yonne).. 14 octobre. — Adju-
dicataire : M. Paresat, de Melun.

Saint-Etienne (.juoire). 18 octobre. —
Soumissionnaires : MM. Ferrier Louis,
Pitet Jean, Bourgin Jean, à Saint-Etien-
ne.

Roanne. — Soumissionnaires : M. Beur-
gin Jean, à Saint-Etienne ; Mme Desma-
rais, à Roanne.

Montbrison. — Adjudicataire : M. Pal-
mier, à Montbrison, farine, 0 fr. 25 ; pail-
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1», 0 fr. 20 ; avoine, 1 fr. 50 ; orge, 1 fr. 50
par quintal métrique.

Mende (Lozère). 6 octobre .— Adjudi-
cataire : M. Rouvière Alphonse, place
Urbain-V, à Mende, foin, 28 fr.; paille,
10 fr. ; avoine, 13 fr. ; farine d'orge, 30 fr.;
son, 17 fr., le tout au quintal métrique.

Le Mans (Sarthe). 10 octobre. — Adju-
dicataire : M. Guéranger, négociant au
Lude (Sarthe), foin, 9 fr. ; paille alimen-
taire, 7 fr. 90 ; paille de couchage, 6 fr. 50;
avoine, 26 fr. 70, le tout au quintal mé-
trique. ,

Avla
Agen (Lot-et-Garonne). — 23 octobre.

Les concours restreint et consécutif
des 11 et 13 octobre, pour la fourniture
de fourrages à la ration dans la place de
Casteljaloux (14 chevaux), du 1 er novem-
bre 1916 au 31 janvier 1917, n'ayant pas
donné de résultat, un nouveau concours
restreint aura lieu à la sous-intendance,
le 23 octobre, à 14 heures.

Achat de bols

Avis
Besançon (Doubs). — 27 octobre, 15

heures, marché de gré à gré pour four-
niture de :

" '"Bois de four, 3.000 quintaux métriques,
livrables à Besançon, gare Mouillère, ga-
re Rivotte ou à. la Manutention militaire
des Chaprais.

Bois de chauffage, 2.000 quintaux mé-
triques, livrables à Besançon, gare Mouil-
lère, Rivotto ou Viotte, embranchement
Greset.

Délai de livraison : 60 jours dont moitié
dans les trente premiers jours.

Le minimum des offres est de 50 quin-
■ taux métriques.

En cas d'insuccès, réadjudication le 9
I novembre, à 15 heures, au même lieu et
\ sans nouvel avis.

MARINE NATIONALE

Service des Prises

Résultats
Cette (Hérault). — Marchandises sai-

sies à bord du vapeur « Bioja » : 1 er lot,
150 sacs V. S. G., adjugés à U fr. les 100
kilos ; 2° lot, 150 sacs, à 11 fr. ; 3e lot,
150 sacs, à 12 fr. 25 ; 4° lot, 150 sacs, à
42 fr. 50 ; 5e lot, 150 sacs, à 13 fr. 25 ; 6e

lot, 150 sacs, à 13 fr. 50 ; 7e lot, 150 sacs, à
13 fr. 50 ; 8e lot, 123 sacs, à 13 fr. 50 ; 9f

lot, 150 sacs F. P., adjugés à 13 fr. les 100
kilos ; 10e lot, 150 sacs, à 12 fr. 50 ; 11 e

lot, 150 sacs, à 12 fr. 75 ; 12e lot, 150 sacs,
à 12 fr. 50 ; 13* lots, 150 sacs, à 12 fr. 50 ;
14e lot, 150 sacs, à 12 fr. 50 ; 15e lot, 143
sacs, à 12 fr. 50, le tout aux 100 kilos.

Avis
Toulon (Var). — 25 octobre. Appel à la

concurrence en vue de la passation d'un
traité de gré à gré pour une fourniture
de 200.000 kilos de bois à brûler de pin en
rondins, en deux contingents de 100.000
kilos chacun. Dépôt des offres avant le
25 octobre, 15 heures. Dates de livraison
à fixer par le soumissionnaire.

SUBSISTANCES MILITAIRES

Avis
Marseille. — 25 octobre. Concours res-

treint pour ta fourniture de confitures
pur sucre et fruits, de gelées de gro- :
seilles, gelées d'oranges, confitures d'a-
bricots, de reine-elaude et de prunes, le
mercredi, 25 octobre, à 10 heures, à la
première sous-intendance, 9, rue Sainte-
Victoire.

Soumissions avant le 20 octobre.
Marseille. — 27 novembre 1916, à 10

heures., du. matin, à l'Hôtel de Ville de
Marseille, adjudication sur soumissions
cachetées de l'entreprise des moutures
de blé du service des Subsistances de
cette place, à exécuter du 1" janvier au
31 décembre 1917.

Le Mans (Sarthe) • — 27 novembre, à
14 heures, entreprise des moutures à ef-
fectuer dans la place du Mans, du 1" jan-
vier au 31 décembre 1917, sans faculté de
prorogation.

Dépôt des soumissions avant le 15 no-
vembre, terme de rigueur. En cas d'in-
succès, réadjudication le 11 décembre, à
14 heures.

COMMISSION DES ORDINAIRES

Résultats
Orléans (Loiret). 12 octobre. — 30e d'ar-

tillerie. Viande fraîche. Adjudicataire :
M. Cosson, boucher, 141, faubaurg Saint-
Vincent, Orléans, 2 fr. 17 le kilo.

Autres soumissionnaires : E. Paillard,
La Chapelle-la-Reine (Seine-et-Marne) ;
M. Duvau, 60, rue Bunnier, Orléans.

Vendôme (Loir-et-Cher). 29 septembre^ .
— 19 et 20° chasseurs. Viande fraîche. Ad-
judicataire : M, Peschard, 2, rue des Bé- -.
guines, Vendôme, bœuf, 2 fr. le kilo ;
mouton, 3 fr.

Autre soumissionnaire : M. Démau,
faubourg Saint-Lubin, Vendlôfne, bœuf,
2 fr. 40 le kilo ; mouton, 2 fr. 80.

Epicerie et légumes secs. — Adjudi-
cataire : M. Leblanc, 19, rue Guesnault,
à Vendôme, huile, 2 fr. le litre ; vinai-
gre, 0.75 ; farine, 0.55 le kilo ; vermi-
celle, 1.10 ; macaroni, 1.10 ; sel, 0.25 ;
haricots, 1.05 ; cocose, 2.35 ; gruyère,
4.25 ; poivre, 5.75 ; boules, 1.85 ; mou-
tarde, 1 fr. le kilo.

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

Avis
Romans (Drôme). — 25 octobre, à 9 h.,

vente aux enchères publiques de débris
de cuir disponibles, environ 50.000 kilos
de débris de cuir lissé, dont 1/5° crou-
pons et 4/5" dépouilles, le tout en lits
variés ;

A provenir, environ 40,000 kilos de dé-
bris bourriers et à engrais, dont 15.000
kilos de cuir à dessus et 25.000 kilos- de
cuir à dessous, en plusieurs lots.

Charenton. — 23 octobre, à 2 h. 30, ave-
nue de la Liberté, 3, vente aux enchères
de 270.000 kilos déchets de caoutchouc,
chambres à air entières, enveloppes lis-
ses ferrées, bandages pleins, anneaux de
gomme.

VENTE DE COUPES DE BOIS

Résultats
Bône (Constantine) . U octobre: — L'ad-

judication n'a pas trouvé preneur. Les
trois petites coupes de broussailles ont
été retirées sur un rabais de 75 francs
l'une.

Elles pourront être cédées de gré a gre
avec une surenchère de 20 p. 100 au mi-
nimum.
QOOQOQOQQœGOQOOQQOQOOOQOOQQOa

MARCHÉ AUX CHEVAUX

Paris, 18 octobre. — Chevaux ame-
nés 289; vendus 210, de 150 à 490 fr-:
ânes amenés 3, vendus 2 à 50 et 70 fr.
Vente aux enchères néant. Essais 25
chevaux. Prix de la viande de bouche-
rie de 0,50 à 0,70 la livre au poids net.
oooooooooooooooooooooooooooooo

COURS DES CHANGES
Jeudi, 19 octobre.

A Paris. — Londres, 27,765 à 27,815;
Danemark. 156 à 160; Espagne, 589 à 595;
Hollande, 237 à 241; Italie 89 a 91; New-
York 581 à 586; Norvège, 159,50 a 163 1/3

Portugal, 390 à 410; Pétrograde 179,50 à
184,50; Suède, 163 à 167; Suisse, 109,50
à 111,50; Canada, 581 à 586.

A Genève. — Aux changes, peu de
variations : Paris 90,15 à 90,25 (0). Ita-
lie 81,10 (0), Londres 25,04 à 25,08 ( +
0.01). Espagne 106,50 (+0,05). Russie 165
(— 0,50). Hollande 215,65 à 215,75 (+0,45)
Allemagne 90,80 à 90,90 (+ 0,05). Autri-
che 61,55 (— 0,10). New-York 5,23 à 5,28
(0'.
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L'EMPRUNT
COMMUNIQUE OFFïGIEL

Afin de simplifier les opérations de la
souscription et pour donner immédiate-
ment aux souscripteurs leurs certificats
provisoires, le ministre des Finances a dû
faire imprimer pendant les quelques mois
qui ont précédé l'Emprunt, les millions
de certificats nécessaires.

C'est pour cette raison que les échéan-
ces ont été indiquées par les numéros 1,
2, 3, 4. Il est rappelé que ces numéros cor-
respondent aux échéances des 16 février,
16 mai, 16 août et 16 novembre 1917.

Le coupon à l'échéance du 16 novem-
bre 1916 est payé d'avance à la souscrip-
tion des rentes libérées,

CHARBONS.
Mines,du Pas-de-Calais. — Fines bru-

tes de O'à 15 m/m., 25 fr. ; Fines de 0 à
30 m/m., 26 fr. ; Fines de 0 à 50 m/m.,
27 fr.

Tout-venant 20 à 25 %, 28 fr.; tout-
venant, 30 à 35 %, 30 fr.; tout-venant
35 à 40 % 32 fr. ; tout-venant 50 %,
34 fr.; tout-venant forte composition,
36 fr.

Criblés 10 à 15 m/m. flambants, 41,50;
criblés 10 à 15 m/m. autres que les
flambants, 40 fr.; criblés 20 à 30 m/m.
flambants, 42.50; criblés 20 à 30 m/m.
autres que les flambants, 41 fr.; criblés
40 à 50 m/m. flambants, 45 fr. ; criblés
40 à 50 m/m. autres que les flambants,
43 fr.

fiailletins quart gras et maigres : 50
à 80 m/m., 45 fr.; 80 à 160. m/m., 44 fr.;
gros à la main flambants, 50 fr.; gros à
la main autres que les flamoants, 48 fr.;
fines lavées . (9, 10, 12 m/m), 32 fr. ;
grains lavés 1/4 gras et maigres 9 à
20 m/m., 35 fr.; grains lavés 9 à 25 m/m
33 fr.; grains de forge, 40 fr.; grains la-
vés de 20 à 50 m/m., 42 fr.; braisettes
lavées 1/4 gras et maigres, 43 fr.; gail-
letins lavés 1/4 gras et maigres, 47 fr.;
boulets, 40 fr.

Mines de la Loire. — Pérats, 47 fr. ;
perats à gaz, 47 fr. 50; grelassons, 44.50;
dragées, chatelles, 40 fr.;. dragées, cha-
telles à gaz, 40.50; grenettes, braisettes,
36 fr.; grenettes, braisettes à gaz, 37 fr.;
grenettes, braisettes de' forge, 44 fr. ;
grenu dépoussiété, 40 fr.

Menus sjortant : charbons de forge,
44 fr.; charbons à gaz, 36 fr. ; autres
charbons, 35 fr.

Menus criblés : charbons de forge,
39 fr. ; charbons à gaz, 34 fr. ; autres
charbons, 31 fr.

Menus lavés : charbons de forge,
39 fr.; charbons à gaz, 35 fr.; autres
charbons, 31 fr. .

Menus à coke, 38 fr. ; briquettes,
46 fr. ; boulets, 45 fr.

Mines de Blanzy. — Grosse braisette
lavée 10 à 25 m/m.; charbon flambant,
34.50; charbon maigre anthraciteux,
36 fr.

Grosse braisette lavée 25 à 55 m/m.;
charbon ambant, 30 fr. ; charbon mai-
gre anthraciteux, 41 fr. ; menu de for-
ge lavé flambant, 35.50.

Houille première au-dessus de 55
miilimiètres : charbon flambant, 40 fr.;
charbon maigre anthraciteux, 35 fr.

Houille deuxième au-dessus de 55
millimètres : charbon flambant, 37 fr.;
charbon maigre anthraciteux, 31 fr. ;
bricuettes, 45 fr.

Marseille, 19 octobre. — On cote, la
tonne, pour envoi, de 5 tonnes minimum :

Charbons du Gard, pris à la mine sur
gare, 50 fr.

Charbons anglais, sur gare Marseille,
130 fr.

Anthracites anglais, sur gare Marseille,
157 fr.

Avignon (Vaucluse), 19 octobre- —
Charbons du Gard sur gare Avignon,
55.50 ; charbons anglais sur gare Avi-
gnon, 136 fr.; anthracites anglais sur ga-
re Avignon, 163 fr.

Cardiff (Angleterre), 18 octobre- —
On cote : gros Cardiff vapeur second,
37/6 d. à 39; gros vapeur ordinaire, 36/6
d. à 37/6 d.; dry best 38 à 40; dry ordi-
naire 35 à 37/6; vallées de l'Ouest 37 à
38; vallées de l'Est (best) 36 à 37; char-
bon de ménage (best) 25/6 d. à 26/6 d.;
tout venant Ronda 33 à 34; Ronda petit
n" 3 28 à 30; tout venant Roada n" 2 26/6
d. à, 27/6 d.; navigation petit (best) 27 à
27/6; navigation petit second 26 à 27;
petits divers (sacs compris) 20 à 22; bri-
quets Cardiff 40 à 43/6; poteaux de mines
(par tonne) 43 à 45.

les prix ci-dessus indiqués s'entendent
nets f. 0. b. Cardiff. comptant, excepté les
charbons de ménage dont les prix s'en-
tendent pris à la mine. „^^_

m
Ainsi que nous l'indiquions, d'autre

part lors du décret du 18 juillet 1916 in-
terdisant l'importation des bois étran-
gers en Suisse, les propriétaires de cou-
pes de ce pays trouvèrent un débouché
avantageux en Italie,

Nous apprenons que cette exportation
vient d'être provisoirement suspendue.

D'après certains journaux Suisse, cette
mesure aurait été prise à la suite de la
décision du gouvernement Italien, de ne
laisser passer en Suisse, à partir du 1

e

octobre, certaines marchandises, spécia-
lement des viandes.

Les bois suisses se vendent toujours
à un prix très élevé. Deux coupes, à
Château-d'Œx ont atteint les prix de
26,70 et 34,55 le mètre cube; une autre,
aux Granges s'est vendue 40 francs le mè-
tre cube.

Une récente vente des coupes, de bois
des forêts communales des arrondisse-
ments de Dax et de Saint-Sever a pro-
duit un total de 369.662 francs. Il a été
vendu 29.004 pins pour 284.090 francs et
1.212 chênes pour 85.572 francs.

CAOUTCHOUCS
Paris, 17 octobre- — Marché légère-

ment plus facile.
On cote : crêpes pâles, 8 fr.; crêp-îs

brunes, 7,50; Para fin, 10 fr.; bonnes
sortes d'Afrique, 6.35.

Exportation des Indes. — Pour 'es
sept premiers mois de l'année 60.800
tonnes contre 40.800 en 1915.

PRODUITS CHIMIQUES
Montpellier (Hérault), 17 octobre. —

Cours de la Bourse : le degré, 2,30 à 70°;
2.35 à 75°; lie de vin, le degré 1,10 pour
25 à 30° de rendement; crème de tartre,
le« 100 , kilos, 335 fr.; verdet gris en
grains, les 100 kilos, 335 francs.

ENCRAIS twmm
Sulfate d'ammoniaque. — En Angle-

terre, marché un peu moins ferme. Le
n. arche français se ressent de cette in-
cerf itude. En outre, avec la reprise de la
guerre sous-marine et les embarras et
retards qu'elle pourra créer, il y a lieu
de prévoir une hausse. L'agriculture au-
rait donc tout intérêt à s'assurer rapi-
dement les quantités qui lui sont néces-
saires.

Superphosphates. — Il est à prévoir
«le les cours actuels se maintiendront
bien que l'article devienne rare.

Scories de déphosphoration. ■—■ Les de-
mandes sont toujours très actives ; de
nombreux engagements sont pris sur
1917. On cote 18 p. 100, 71 fr. 50 ; 19 p.
100, 74 fr. 50 ; 20 p. 100, 77 fr. 50.

Nitrate de soude. — Base 95 p. 100 de
pur ; 15 1/2 à 16 p. 100 d'azote. Prix aux
100 kilos, sacs d'origine.

Disponibles Nantes, 47 ; La Pallice, 47;
Bordeaux, 47.50.

Sulfate d'-ammoniaque. — 20 h 21 %
azote. Aux 100 kilos :

Paris, Lyon. Bordeaux, Marseille, Nan-
tes, Cette, 57.50 à 58.

Marseille, 20 octobre. — La situation
du marché pour les tourteaux est tou-
jours bien tenue, il faut s'attendre à
une nouvelle hausse, l'intendance ayant
acheté de g-rosses quantités de tour-
teaux d'arachide, de p'ius le gouverne-
ment ayant aussi autorisé l'exportation
en Suisse de 3.0o0 tonnes de tourteaux,
nous entrons dans les mois d'hiver o'i
la demande est très active.

Nous cotons en disponible .
Tourteaux en plaques pour te bétail. —

Arachide décortique de Rufisque bianc
extra 28,50; 1" choix 26,50, courant,
24 fr.; Commande! 1" choix, 22 fr.; Co-
prah ou coco cochin 1" choix 35,50;
demi cochin extra, 35 fr.; Ceylan, 1"
choix 34 fr.; blanc alimentaire du Le-
vant extra, 24 fr.; sésame blanc ou jau-
ne 1" choix 24,50; gris de l'Inde 23 fr.;
lin pur 1" choix 36 fr.; palmiste natu-
rel 20 fr.; pavot blanc ou œillettes, 23
francs.

Le tout aux 100 kilos, vrac gare Mar-
seille, ou sacs on sus, facturés au cours
du jour, repris sous déduction de 0,25 de
location, si les toiles sont rendues
n bon état, dans les 30 joues de la dt..e

d expédition, gare Marseille
Tourteaux en farines pour le bétail. ■-

Farine de cocotier 1" choix 37,50; d'%-
rachide Rufisque 28 fr.; de sésame
blanc, 27,50; de lin 38 fr.; repasse en
coques d'arachide (coques moulues),
11,75. Les 1O0 kilos logés, gare Mar-
seille.

Tourteaux en plaques pour fumure Q°.S
terres. — Arachides décortiqué de Coro-
mandel 7 'à 8 % azote 21,75; sésame
gris de l'Inde 5 à 6 % 23 fr.; noir ou
rosée de l'Inde 5 à 6 % 22 fr.; pavot
blanc ou œillette 5 à 6 % 23 fr.; ricin
Pulghère ou Kapoc 3 1/2 à 4 % 18 fr.;
palmiste naturel 2 1/2 à 3 % 20 fr.

BLACHE et C», Tourteaux
17, rue de la Liberté, 17. MARSEILLE..

Téléphone 25-93.

mnm
Les métaux sont à un prix de plus en '

plus élevé. Nous croyons intéressants de
donner les cours de Paris du 14 octobre,
en mettant en regard les prix du 7 du
même mois et ceux de la semaine corres-
pondante de 1914 et 1915, le tout aux 100
kilos.

Cuivre en lingots et plaque de laminage
livrable Havre ou Rouen, 14 octobre 1916,
417 ; 7 octobre 1916, 414 ; 1915, 257.50 ;
1914, 145.

Cuivre en lingots propre ou laiton, li-
vrable Havre ou Rouen, 14 octobre 1916,
417 ; 7 octobre 1916, 414 ; 1915, 257.50 ;
1914, 145.

Etain Détroits livrable Havre, 14 octo-
bre 1916, 557 ; 7 octobre 1916, 545 ; 1915,
442 ; 1914, 365.

Etain anglais de Cornouailles livrable
Paris, 14 octobre 1916, 532 ; 7 octobre 1916,
523 ; 1915, 432 ; 1914, 360.

Plomb de provenances diverses, mar-
ques ordinaires, livrable Havre ou Rouen,
14 octobre 1916, 102.50 ; 7 octobre 1916,
102.50 ; 1915, 80.25 ; 1914, 57.

Zinc bonnes marques livrable Havre ou
Paris, 14 octobre 1916. 197.50 ; 7 octobre
1916, 190 ; 1915, 220 ; 1914, 85.

Zinc extra pur livrable Havre ou Paris,
14 octobre 1916, 267.50 ; 7 octobre 1910,
200 ; 1915, 310 ; 1914, néant.

Londres, 19 octobre. — On cote à la
tonne : cuivre comptant pour prompte li-
vraison, liv. 123 — 10 s.; cuivre livrable
à trois mois, liv. 120; cuivre électroly-
tique, liv. 145/142; étain comptant pour
prompte livraison, liv. 179 — 10 s.; étain
livrable à trois mois, liv. 180 — 5 s.;
plomb comptant pour prompte livraison^
liv. 30 — 10 s.; plomb livraison plus
éloignée, liv. 29 — 10 s.; zinc comptant
pour prompte livraison, liv. 53; zinc li-
vraison plus éloignée, liv. 50.

New-York, 18 octobre. — On cote à
la tonne : Iron numéro 2 American
Northern Foundry, 20,75; on cote à la li-
vre : étain Détroits 39 87 cents; cuivre
éiectrolytique de 27 1/4 à 27 1/2 cents.

Calcutta 13 octobre- — On cote : mé-
tal jaune, 69 roupies; laitons, 69 r.; zino
dur, 52 r. *

P4MS-F0TOA®
Lyon, 20 octobre. — Pailles. — On

ne traite plus rien et les cours sont
plutôt nominaux.

On. cote à la tonne sur vneron gares dé-
part des régions d'expédition : .
paille froment, gerbes, Fores Ve-

Iay-Auvergne ... 60 65
Paiile seigle fléau et machinée, Fo-

rez, Velay, 75 85

Foins. — On trouverait actuellement
quelques acheteurs pouvant fournir des
autorisations, mais presque tous les ven-
deurs se trouvent engagés avec l'Inten-
dance et ne peuvent plus rien faire par
conséquent avec le commerce, par suite
les affaires sont toujours nulles.

On cote aux cent kilos, sur wagon
gare départ des régions d'expédition :
Fo'ns pressés Fqrez-Velay Il 12

Feurs (Loire), 17 octobre. — Nous
cotons : foin 1" qualité, 8 fr.; foin 2 e

qualité, 7,50; paille de froment alimen-
taire, 5 fr-; paille de froment pour li-
tière, 4 fr. ; paille de seigle, 4,50; paille
d'avoine, 4 fr. les 100 kilos.

Paris, 18 octobre. — Les apports
sont toujours trop faibles pour faire
face a une demande active. Aussi la
fermeté persiste-t-elle avec nouvelle
tendance à la hausse.

On cote : luzerne première qualité,
de 90 à 96 fr.; deuxième qua'Iité, de 82
à 90 fr.; fo.in, de 85 à 90 et de 80 à 85 fr;
regain de luzerne, de 85 à 92 fr. et de 83
à 85 fr.; paille de b'ié, de 76 à 80 fr. et
de 70 à 75 fr.; paille d'avoine, de 56 à

. 60 fr. et de 53 à 56 francs.
(Les 104 bottes de 5 kilos environ,

franco dans Paris-)
Bordeaux, 20 octobre. — Les seuls

fourrages obtenables sont les foins de
la région bordelaise, cotés de 10 à 11 fr.
les 100 kilos Bordeaux, par fer impos-
sible et des pailles bottes des Charen-
tes sont vendues depuis plusieurs mois
sans pouvoir arriver. L'Auvergne offre
quelque peu à 5,50 départ pour bottes
irrégulières. Plus de paille de seigle
des Landes, il faudrait des wagons.
C'est toujours 'là que réside la ques-
tion.

Firminy (Loire), 19 octobre. — On
cote : foin première qualité, 13,50 h
14.50; foin deuxième qualité, 13 à 13.50;
paille de froment alimentaire, 8 à 9 fr.;
paille de seigle, 8 à 9 fr. 'les 1O0 kilos.

Cours nominaux en quelques sortes
en raison du peu de marchandise sur
le marché.

Marseille, 19 octobre. — Marché nul.
■Affaires impossibles.

Nous cotons : foin Crau l r* et 2e coupes,
16 fr.; 2 e coupe 15.50; ordinaire des
Bouehes-du-Hhône 14 fr.; luzernes 2 e et
3" coupes 15 fr.; paille blé batteuse ali-
mentaire 6.75: rouleau 7,25; litière 5,50;
le tout aux 100 kilos.

?»AQUELBT Cm&tecm Mouas!»r)„ eonrtffy.
Lyoa. 6, m?> de 1« Barr* S. ï/yw..

Pflster Aug., 32, rue Paradis. Marseille

flUNfô FOURRAGERES
Lyon, 20 octobre. — L'absence de

spéculation et d'exportation retarde le
début de la campagne. Aussi ne parle-
t-on pas encore de prix bien définis
pour les luzernes et les trèfles.

On offre des sainfoins du Vaucluse
de 42 à 44 fr.; des ray-grass anglais »t
d'Italie venant d'Ecosse, de 50 à 70
francs départ Le Havre.

Les vesces sont tenues 37 fr. dans le
Vaucluse, 38 à 40 fr. au Puy-

Figeac (Lot), 16 octobre. — On cote :
graine de trèfle, 160 à 165 fr.; 'luzerne,
140 à 145 fr. les 100 kilos.

Agen (Lot-et-Garonne), 18 octobre.
-- On cote : graine de trèfle violet, 170
francs les 100 kilos.

Nouvelle hausse, comme au dernier
marché certains acheteurs s'abstiennent.

Lyon, 20 octobre. — Situation tou-
jours la même, très gênée par suite du
manque de matériel, et les acheteurs ne
traitent qu'au fur et à mesure de leurs

; besoins. Il faut trop attendre d'ailleurs
pour avoir la marchandise, et c'est en-
core les régions avoisinantes qui li-
vrent le plus facilement.

Les prix sont toujours à peu près las
mêmes, et toujours avec de grands

■ écarts à constater des mêmes prove-
nances, suivant les facilités des ven-
deurs à obtenir du matériel-

On cote à la tonne, sur wagons ga-
res départ des régions d'expédition :

Earlys roses, Orléanais, Anjou, Foi-
fou, Touraine, 160 175

liarlys roses, Auvergne, Creuse, Li-
irousin, Côte-d'Or , 165 170

Institut Beauvais. Saone-et-Loi^e,
Jura, Nièvre, Côte-d'Or, Loire,
Haute-Loire 135 145

Institut de Reauvai?,Creupe,Limousin
Sarthe, Mayenne Orne 125 135

Jaunes princesse d'Auvergne 133 145
Jaunes rondes Touraines, Anjou,

Poitou, Orléanais 145 1*5
Jannes rondes, Vaucluse, B.-du-Rh. 175 185
Fourniture, Jura, Saône-et-L'ire,

Nièvre. Côte-d'Or, Loire. H te-Loirel20 125
Fourniture Bretagne, Sarthe, Li-

mousin 118 122
Violettes, Loire, Haute-Loire 125 13

PAQUELET (maison Mouss-ier;, courtier,
Spécialité en pommes de terre, semence ?'

consommation
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyoa.

J. MALLARD, représentant. MARSEILLE
— Pommes de terre. Fourrages et PalUes.

Pommes de terre de toutes provenances,
Semence. Consommation. Oignons. Carottes
Grains. Foin. Paille. — QUATRE, courtier, 7.
rue Part-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Quatre
Pardleu, 7. Téléph. 58-27.

POMMES DE TERRE. — Pajius MILLET.
Danjoutin-Belfort. Télégr. M'Ret B<-.lfort

Buxy (Saône-et-Loire), 18 octobre. —
On cote : rouges de 14 à 15 fr.; jaunes,
15 fr.; early de 15 à 16 fr.; Beauvais,
15 fr. les 100 kilos.

Feurs (Loire), 17 octobre. — Nous
cotons : violettes, 13 fr.; rouges, 12 fr.;
jaunes, 12 fr.; early, 14 fr.; Beauvais.
12,50 les ÎOO kilos.

Paris, 18 octobre. — Le double con-
sortium dont nous avions annoncé la
constitution a virtueWement vécu. Les
'affaires n'en sont, pour le moment,
pas plus faciles. L'ignorance où l'on est
des conditions exactes où se fera 1a
fourniture des wagons nécessaires,
rend en effet les acheteurs et les ven-
deurs également réservés.

On cote, plutôt nominalement, aux
100 kilos, marchandise rendue en ga-
res de Paris :

Strazeele (hollande du nord), 23 fr.;
saucisse, 18 fr.; ronde jaune 16 fr.; va-

1 riétés à chair blanohe, 13 francs.

Bordeaux, 18 octobre. — La demande
est un peu plus active pour 'la région.
On cote : jaunes Charentes, 155 fr. dé-
part; Beauvais Auvergne, 140 fr.; Im-
pérator Haute-Vienne, 130 fr. départ,
livraison sitôt matériel obtenable.

Firminy (Loire), 19 octobre. — On
cote : pommes de terre violettes, 14 à
14,50; jaunes, 13 à 13,50 les 100 kilos-

FECULES.; .
Paris, 18 octobre. — La demande est

très active et les offres restreintes, aussi
enregistre-t-on une 'nouvelle hausse; on
cote la fécule supérieure de 93 à 94 fr.
et la fécule première en grains de 92
à 93 fr. les 100 kilos gare départ.

La féculerie se montre très réservée;
n'ayant pas sa fabrication assurée elle
ne peut jusqu'ici prendre d'engagements!
à livrer.'

En raison des difficultés de s'alimenter
ou du manque de personnel, un certain»
nombre d'usines se trouvent immobilisées,
de sorte que pour l'instant il y a pénurie
de marchandises.

Si cette situation devait se prolonger,
il faudrait encore s'atendre à des prix
plus élevés.

NOIX CERNEAUX |
Lyon, 20 octobre. — Depuis nos der-

niers renseignements la suuation de
l'article cernaux ne s"est pas modifiée,
c'est toujours la même rareté en ce qui
concerne les offres en cernaux nouveaux,
cela tient sans doute au manque de bras
pour le cassage, et aussi à ce que l'on
s'occupe beaucoup plus à l'heure actuelle
des cerneaux pour caisse demandés pour
l'Angleterre et l'Amérique.

Le Dauphiné tient, les cerneaux vieux
huilerie 120 fr les 100 kilos départ. Les
fabricants se montrent très réservés.

St-Sauveur-de-Montagût (Ardèche),
18 octobre. — Les noix iraîches se ven-
dent 40 fr. les 100 kilos. La récolte a cau-
sé dos déceptions. La qualité laisse beau-
coup à désirer, de sorte qup malgré la
belle apparence de la marchandise, il ne
faut accepter que la moitié des lots ap-
portés.

Figeao (Lot), 16 octobre. — On cote :
noix, de 90 à 110 fr. les 100 kilos.

Poitiers (Vienne), 18 octobre. — La
culture n'est pas encore décidée à ven-
dre ses noix, bien qu'il y ait aujour-
d'hui des acheteurs qui auraient payî
de 80 à 90 fr. les 100 kilos. On dit que
'la qualité des noix laisse à désirer.

L'huilerie se contente encore des noiï
de 1915 dont elle trouve facilement à

. s'approvisionner.

CAROTTES-OIGNONS
Paris, 18 octobre. — Pas de chan-

gement * à signaler aujourd'hui encore,
les affaires étant très calmes. La ten-
dance est faible. On cote aux 109 kilos
départ : oignons de la Vienne do 22 à
24 fr.; carottes de M eaux et do Paris de
15 à 17 fr.

MARRONS-CRATAÏGNES
Figeac (Lot), 16 octobre. — On cote :

châtaignes, 20 à 22 fr. les 100 kilos.
Bourgoin (Isère), 19 octobre. — Châ-

taignes, 25 à 30 fr. les 100 kilos.

tmm $m *
Figeac (Lot), 16 octobre. — On cote :

haricots, 100 à 105 fr. les 100 kilos.
Agen (Lot-et-Garonne), 18 octobre- —-

On cote : haricots, 90 fr. les 100 kilos..
Bordeaux, 18 octobre. — Introuva-

bles, on demande couramment pour des
petits haricots plats 100 à 110 fr. départ
des pays de production, la demande est
forte et impossible d'y subvenir. On avait
espoir sur les Etats-Unis pour offrir des
pois. Nous venons de recevoir un télé-
gramme peu encourageant offrant Scotsh
et Green Peas à 119.50 les 100 kilos, caf
Bordeaux, Le Havre ou Marseille ; poig
jaunes cassés, 112.50 ; pois verts cassés,
155 fr. Risques de guerre compris. Ces
prix sont impratiquables pour le mo-
ment. Lingots Haute-Vienne sont offerts
à 130 fr. départ. Offres absolument nul-
les.

Paris, 18 octobre. — C'est toujours
.la chasse aux haricots blancs, la réqui-
sition fonctionnant sans discontinuer
dans les pays producteurs : aussi le moin-
dre petit lot qui réussit à s'échapper est-
il payé de 105 à 115 fr. les J00 kilos.

L'on attend désormais avec impatience
l'arrivée de quelques lots haricots cou-
leurs exotiques qui font actuellement rou-
te, afin de pouvoir satisfaire dans la me-
sure du possible le ravitaillement civil.

Les chevriers verts valent 155 à 160 fr.
les 120 kilos départ.

«ras. tmm mm
Lyon, 19 octobre. — On cote : hari-

cots verts, 50. à 80 fr-; id. gros moyens,
15 à 35 fr.; id. à écosser, 31 à 45 fr ;
pois gourmands, 80 à 100 fr.; tomates,
12 à 25 fr.; poivrons, 15 à 25 fr.; ca-
rottes en vrac, 12 à 20 fr.; châtaignes,
20 à 30 fr.; raisins servant,' 100 à 120
francs; clairettes, 80 à 110 fr • gr^s
verts, 100 à 120 fr.; olivettes noire?,,
90 à 100 fr.; noix de l'Isère, 100 à 115
francs; id. du Périgord, 95 à 115 fr •
combales, 40 à 50 fr- les 100 kilos.

Aubergines, 0,60; choux- fleurs, 2 à 6
francs; laitues, frisées, 0,60 »à 0,90;
melons, 2 à 4 fr. la douzaine.

Pommes diverses, 25 à 80 fr.; poires
diverses, 40 à 100 fr, les 100 kilos

Châteaurenard, 19 octobre. — Depuis
lundi la situation est la même, sauf pour
m choux-fleurs qui sont plus apportés
uun jour à l'autre et pratiquent une
vente plus active, le beau est payé de 5 fr

<, rn°i l
6
 ,

mo
7en

J dc S- 50 à 4 > 5°; Petit de
2,5(5 à 3 fr. la douzaine.

Pour le restant on cote : pommes de 30
a 45 fr.; poires de 60 à 90 fr.;. raisins
gros verts 80 à 90 fr.; chasselas 80 à 100
francs; châtaignes de 25 à 35 fr.; olives
vertes 80 à 100 fr.; pommes de terre early
roses 20 fr.; rondes blanches de 16 à 18
francs; haricots verts fins de 40 à 60 fr.;
moyens de 25 à 30 fr.; gros 15 fr.; hari-
cots grisets fins de 45 à 65 fr.; moyens de
25 à 35 fr.; gros de 15 à 20 fr.; haricots à
écosser de 25 à 30 fr.; pois à écosser 40
fr.; navets 7; persil de 25 à 30; oignons de
18 à 20 fr.; échalottcs de 80 à 90 fr.; to-
mates 12 fr.; tomates rondes de 18 à 20
fiancs; épinards 30 fr.; poivrons 20 fr.;
laurier sauce 10 fr.; le tout aux 100 kilos.

Aubergines de 0,35 à 0,50; melons verts
de 2 à 5 fr.; salades frisées 1 fr.; laitues
1 fr.; concombres 0,70; choux verts de 1
à 2 fr.; artichauts de 1,50 à 2,50 la dou-
zaine.

Poireaux 2,40; carottes 0,50; radis 0,50
les 12 bottes.

Aulx en chaînes de 10 à 20 fr.; oignons
dc 2 à 5 fr. les 12 chaînes.

Courges de 1 à 1,50 la pièce. Citrons
9 fr.; grenade 10 fr. le cent.

, u r M7K
Le Havre, 14 octobre. •— RJ PII '

gnaler depuis notre dernier buiLsi -
Peu d'affaires, marcl,,', as. jt .; ^'Jetin..
72,25; décembre, 70,75; mars Roh"^
mai, 69,25; juillet, 69 fr. senwV5 ;
69 francs. '

 se
P tembrf» >

Le Havre, 18 octobre —. Le m
s'est légèrement amélioré deoniir11 '-
jours, par suite d'une bonne nW eu*
pour les cafés Brésil. aemari(ie

Santos tient bien ses prix e* n-
devrait être moins cher que SanfrW qui
au contraire plus élevé, de sorte onô ?sl
affaires d'importations sont assez H-f^
ciles. ulI 'i-

Nous clôturons aujourd'hui • 0 pfn>,
72 75 ; décembre, 71.25 ; mars 7025! • '
69.75 ; juillet, 69.50 ; septembre, '69.25 ̂

Le Havre, 18 octobre. — Marché" !>=,
me. On cote : Bahia fermenté, 105 à ^,*
Trinidad, 118.à 123 ; Guiria Carupan

 3j
Caracas, 120 à 160 ; Grenade et S-iint et

Lucie, 108 à 118 ; Para et Amazone t
à 124 ; Guyaquil, 120 à 125 ; Sao Thni?
supérieur, 108 à 113 ; Porte Plata Si™, é

Sanchez, 104 à 108 ; Haïti, 100 h 110 -t^
Unique privilège colonial, 160 à 'ite
Guadeloupe, 162 à 166; Accra et simi'L'
res. 103 a 106. " uai-

POIVRA
Le Havre, 14 octobre. — Marché to0

ferme; stock en diminution continupll
Octobre, 153; décembre 156; mars \i

Le Havre, 18 octobre. — Marché 'son
tenu, demande suivie Octobre 153 • AT
cembre, 156 ; mars, 159.

Marseille, 19 octobre. — Nous co
ton.-- : huile d'arachide : neutre 152 à 153
francs; Gambie 165 fr.; rufisque 168 à
I6U fr.; petite rufisque 158 à 160 fr • raf
filée 162 à 164 francs.

Huile de sésame : raffinée 159 a 162
francs; Bombay blanc 156 à 158 fr.

Huiles de graines à fabrique : arachi-
des 141 disp., 142 livr.; coprahs 151 disp
et 152 livr.; le tout aux 100 kilos nus'
gare Marseille, paiement comptant, es-
ct-rnpte 1 %.

HUILES MINERALES, PETROLES
Lyon, 20 octobre- — On cote : pé-

trole ordinaire, 40,25; essence, 69,50
l'hectolitre; benzo-moteur, 55,25 la
caisse; saxoléine, 45,75.

Paris, 20 octobre. — On cote : pé-
trole ordinaire, 37,50 essence minérale
rectifiée, 67 fr.; saxoléine, 44,50 la cais-
se de 10 bidons de 5 litres, emballage
compris et repris pour 20 fr.; benzo-
moteur, la caisse de 10 bidons de 5 li-
tres, emballage compris et repris pour
20 fr.; huile Saxol, 67 fr. la caisse de
20 bidons de 2 litres, emballage com-
pris et repris à 20 francs.

HUILES, SUIFS ET CORPS GRAS
Marseille, 18 octobre. — Huiles de

Palmes. — A Liverpool, prix en hausse
de 50 à, 60 fr. par tonne, sans que malgré
l'activité des affaires le stock diminue.

A Marseille, marché ferme. On a vendu
des Dahomey prompts, à 118 fr.; vagon
départ Marseille.

Suifs. — En Angleterre, marché ferme.
En France on a vendu du suif pays, à

146 fr., et du suif sans acide à 148 fr.,
vagon départ.

Huiles. — « Concrètes » Formo. Coprah
153 ; Ceylan 154 ; Cochin 156 ; « Flui-
des » calme, 139 à 138 liv. ; 140 à 142,
marchandise nue, Marseille, usages ;
marchandise logée franco vagon départ,
8 fr. en plus. Japon disponible, 125 à 127;
emb. septembre-octobre, 128, caf comp-
tant. Huile de Soya du Japon, disponi-
ble, 114 à 116 ; emb. octobre novembre,
115, caf Marseille, comptant.

Glycérines. — Calme. Saponification F,
100 à 170, Marseille, usage ; Lossive 80 p.
100 BSS F., 110 à 115 ; Lossive 40 p. 100,
37 fr., dis., 39, livrables.

Soude caustique. — Prompt embarque-
ment New-York, 76 à 78 p. 100, 92 fr. les
100 kilos, caf Gênes.

Paraffines. — En reprise. On cote :
paraffine américaine, plaques 52 à 54°
disponibles, 158, vagon départ Marseille
dédouanée ; paraffine américaine, pla-
ques 50 à 52° flott., 158, gare Marseille,
cpt. ; paraffine américaine, plaques 50 à
52°, 165 à 160, vagon Marseille, dédoua-
née ; écailles, 50 à 52*, 160 à 155, mômes
conditions' ; paraffine écossaise, 122 a
124 ; plaques, 127 à 129, caf Marseille,
comptant, usages.

Paris, 19 octobre- — La tendance
reste calme. Au marché d'hier soir, |a
cote du suif indigène 43" 1/2 a eb
maintenue sans changement à 145 tr-
ies 100 kilos. Le suif en branches an
rendement de 70 % vaut 101,50 les 100
kilos.

Suif d'os et graisses : petit suif 120
'à 130 fr.; suif d'os à l'eau- 110 à 115 ff-J
à la benzine, 100 fr.

Suif pressé comestible 208 fr.; à fa-
brique 207 fr. Suif comestible et pre-
mier jus : suif comestible 155 fr.; pre-
mier jus extra 215 fr. Paris, 185 fr-
province.

A Rotterdam, roléo-margarine vaut :
qualité supérieure fi- 92 1/2 (220,15);
Neutral lard extra fi. 101 1/2 (241,57).

Liverpool, 18 octobre. — Bonne de-
mande, tendance ferme. On cote le suu
de bœuf fin de la Plata, 49 à 50 (136,12
■à 138,90 les 100 kilos). „

Londres, 18 octobre. — On cote sud
mouton d'Australie bon à fin 46/6 a
47/6 (129,71 à 133,35 les 100 kilos); suif
de bœuf bon à fin 46 à 47 (127,78 a
131,96 les 10O kilos); dito mixte 42 à
46/6 (116,37 à 127,78).

New-York, 18 octobre. — On cote :
suif spécial en tierces 10 1/2 cents la
livre (135,24 les 100 kilos); hogheads
10 1/4 cents (32,0'2).

• SAVONS
Marseille, 20 octobre. — On cot",

avec perspective de relèvement àoi
cours :

Cuits. — Blanc pur àl'huile d'o-liV.
de 115 à 118 fr.; blanc extra pur, Q«
114 h 116 fr.; blanc augmenté, de 10^
a 106 fr.; jaune résineux extra, de 98 a
100 fr.; blanc au suif, de 118 à 120 fr-;
vert à l'huile de pulpes, de 104 à 106 fr-î
poudre pure parfumée, de 200 à 205 f r >
bleu pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr.

Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits
de 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, o<*
55 à 65 fr.; résineux de 57 à 59 fr.; vert
exportation de 50 à 55.fr.; noir, de 50 a
54 francs. ,

Savons durs en barres, en caisse, d-
60 kilos minimum. Franco gare pu

' quai Marseille, Comptant netï ianp-
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ration usuelle pour coupages et mou-

la
ûlous en barils de 100 kilos. -Qua-

lité ordinaire, de iUSS'fr.; qualité

Pxtra supérieure, de lOo à 107 fr.
Prix à convenir pour petits barils ou

boîtes ̂ ^^^îtsss:~s~~~ ŝ̂ p̂^

"BEURRE, mn. VOLAILLES
•
 Lyon

 La Martinière, 20 octobre.

Dindes "• ^ece 8
 -

 B
 •'

■««donneat» .,..-..•« • • ^ ' ' •

oies... ••;; _ 3 ;; 4 ;;
Canards ...;•• • • • -, q

Poulets ordtot^es..... _ g.
Poulets tle grams _ 1 4Q l m
pigeons _ I
Obevwaux.. ..••••••• le wlo 4 40 4 60
Beurre suiv. quai- ... fe douzail1f, i 70 i go
.Fromages de vacn_.- _ 2 50 g 70-
Fromages de dievre. ^ ^^ g; g2
flEuf s • ♦*•••*•••* **-*

- ' „„ l'Ain) 18 octobre. — Marché

a8
!?« fourni 'en beurres * volailles,

nnriva soutenus.
Hausse toujours plus importante sur

les œufs.
Dindonneaux la P™*> y • ■■
Oiee. - • • • •
Canards ••• • * s M 4,u

Volailles 1 er choix. ... — • • ■ •
Volailles 2 choix..... la p'èee 3 50 6 50
Poulet» de grains — • • • f ';■
Pigeons ~ J 4° *■ D

Lièvres... , ~. • ••
Perdrix »• !a P èc*
Chevreaux ..».>•< ku° • ■ •
Beurre sulv. quai — * «0 • • •
Fromages de vache. .. . nom. ... i .
Fromages de chèvre. . . - - ■ • l
OBuf» — 2 85 i 90

Bourgoin (Isère), 19 octobre. — Mar-
ché assez bien approvisionna. Vente
active. Prix élevés.
Dindes la pièce 4 50 5 5o
Oies ~- 4 . 5 ..
Canards — 8 50 3 . .
Volailles suiv. ohx — 3 50 4 5n
Poulets ordinaires.... — 2 5o 3 ..
Poulets de grains..... — I 50 2 ..
Pigeons la pièct.
Lièvres.
Chevreaux — • •• • •■
Grives « ■ •• • -0
Beurre suiv. anal le kilo 4 20 4 50
Fromages de vache.... la douzaine
Fromages de chèvre ... — • . .
(Mm - 2 40 2 5

{Vlarcillat (Allier), 16 octobre. — Ou
cote : beurre, à 1,85 le demi-kilo; œufs,
à 2 fr. la douzaine; volaille abondante
à des prix élevés.

St-Pourçain-sur-Sioule (Allier), 16
octobre. — On cotait : beurre, 3,70 le
kilo; œufs, 2,40 la douzaine; fromages,
0,25 pièce.

Oies, 16 à 22 fr. la paire; dindes, 18
à 22 fr. la paire; poulets, 7 à 10 fr. la
paire; canards, 6 à 10 fr. la paire; la-
pins, 3 à 5 fr. pièce-

Paris, 19 octobre. — On cote r beurre
(le kilo), Fermiers d'Isigny, 4,80 à 5,80,
Centrifuges Normandie, 4,50 à 5,80;
centrifuges Bretagne, 4,80 à 5,80; cen-
trifuges Charente et Poitou, 4,80 à 5,80;
marchands : Normandie, 3,90 à 5,30;
Bretagne, 3,80 à 5,30.

Œufs (colis de mille), Normandie ex-
tra, 230 à 250; choix, 210 à 220 fr.; Bre-
tagne choix, 230 à 244; autres, 216 à
225; étrangers, 158 à 170; conserve,
180.fr.

RAISINS DE VENDANGES
Bourg (Ain), 18 octobre. — Les rai-

sins de vendages se vendent de 55 à
65 fr. les 100 kilos.

LA RECOLTE DES POMMES
A CIDRE

Ille-et-Vilaine. — La récolte des pom-
mes a cidre est très faible dans le dé-
partement. Seule la région de Dol-Dinan
fournira une production assez abondan-
te.

Calvados. — La production des fruits
de pressoir dépassera un peu les précé-
dentes provisions. La région la plus fa-
vorisée est le pays d'Auge, dont certains
cantons annoncent à présent une demi
récolte.

Finistère. — Les pommiers et poiriers
donneront une récolte tout à fait médio-
cre.

Seine-et-Marne. — Très peu de fruits
a pépins.

Nièvre. — La récolte des fruits à cidre
sera insignifiante.

Cher. — La récolte des poires et des
pommes ne dépassera guère le dixième
de celle de l'an dernier.

Yonne. — Les arbres à cidre ont une
production peu importante.

Boubs. — Les pommes donnent une
demi récolte.

OD,^
rénéfs -°rientales. " La récoite est

seulement moyenne dans l'ensemble.

MALTS
' r»T.?

PI
,
8
' 18 oc,tobre. — Les cours de ce

ïi } l „suWssent 'naturellement l'influ-
ence de 1 excessive cherté des grains crus.
Les ventes en brasserie ont été actives
en ces derniers jours. Les affaires en li-
vrable s engagent assez facilement. Los
prix suivants ont été pratiqués : octobre
demandé de 72 à 74 fr. suivant fabrica-
tion; Provenance Paumelle 3 et 4 mois
d octobre, de 69 à 70 fr.; Nord 4 et 6 mois
de novembre, de 72 à 74 fr.; Champagne
| de novembre, 75 fr.; Beauce et Gâtinais,
0 mois de novembre de 75 à 76 fr. et 4/6
mois de janvier, 78 fr. Tendance très
terme également sur les malts anglais et
américains.

topjp i Mute mm
ET FROMAGÉRE

fé«
L,y

£n' 20
T
 octobre- — On cote : Com-

'iwt'- ^««nwthal, 380 ; Emmenthal
français 390 à 400 ; petit bleu Cantal,

ij$ . Petit bleu Rhône, 250 ; Gex, 430 à
\'/0 ; Gorgonzola. 330 à 360.

1 Paris, 19 octobre. — Fromages : Ca-
boX 1̂'-1 lSfon,ltll»die, 0.50 à 1.20 ; camem-
Sà^8-' °™ à O- 80 ! Lisieux boîtes,
Gournav 4 C ^

Lls
'ieux vrac > °'80 a 1-60 ;

de 260 \&H\ L? Ne'uchâtel gras est coté

Tunisie
 ;

 1
 m

'
aigre

 /e m h 22°-
560 à 600 : ÙTt gruyère se vend de
27Q _ , le fromage du pays, de 250 à

de
B
3e^y V?°

f
^e. - Fromages

chèvre, 1,20 à lsnl ,T ; f™ mages de
Bourgoin (IsèVeT o

 doU!
™.

mages de viche? ' 40 à f^o-
6
f ~

 Fr0
"

de chèvre, 1,60 à i an i„ '^ 0; fro'mages

T JUGEMENT INTERESSA^
116

-
Le tribunal d'Arbois n^

NT
-sr "» «»« v*si as*
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sa fabrication réquisitionnée par l'inten-
dance militaire, qui ne voulut payer la
quantité ainsi prise qu'à un cours infé-
rieur.

La Société n'accepta pas les conditions
qui lui étaient proposées et intenta une
action contre l'intendance. Cette dernière
vient d'être condamnée, par le tribunal
d'Arbois, à payer à la Société le prix
normal établi par les marchés passés en-
tre les Fruitières et la Société froma-
gers d'Andelot-en-Montagne.
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L'IMPOT SUR LES BÉNÉFICES
DE GUERRE

Un taux d'impôt invraisemblable
mais hélas certain.

50 % des bénéfices dépassant la moyen-
ne des bénéfices antérieurs au 1" août
1914, tel est le taux invraisemblable mais,
hélas, certain de l'impôt sur les bénéfices
prélevé par l'Etat pendant la guerre et
les 12 mois qui suivront la cessation des
hostilités.

Nous ne saurions trop attirer l'atten-
tion de nos fidèles lecteurs sur l'intérêt
qu'ils doivent attacher à posséder de
suite un ouvrage clair, pratique et com-
plet, qui leur permette de se tirer d'af-
faire en payant ce qu'ils doivent et rien
de plus et en évitant la taxation d'office,
si dangereuse. Nous leur enverrons
franco, par poste le « Commentaire pra-
tique de la loi sur les Bénéfices de Guer-
re » par M. Cbalon, agréé au tribunal de
Commerce do Lyon, contre 1 fr. 60.

F
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19 octobre 1916.
Les affaires deviennent de plus en plus

calmes et on enregistre peu de chose.
Les chargements du Golfe du Mexique

font preuve de peu d'activité.. On reste
en général sur les anciens prix cotés. Des
changements de pitchpin sont signalés
pour la cote occidentale d'Angleterre sur
la base de 500 s., avec surfret de 25 s.
pour la côte orientale. Pour l'Italie, 600
s., le tout par Stendard.

Sur la base d'affrètement, on cotait 120
s. pour les ports français de l'Atlantique
ou pour Liverpool, plutôt un peu en bais-
se. Pour l'Espagne et la Méditerranée,
on travaille en général sur la base de
135 à 140 s.

Les charbons de Virginie sont toujours
traités aux mômes prix de 50 s. pour le
Rio de la Plata, 45 s. pour Bahia-Blanca
et 11 dollars et demi pour Rio, ce der-
nier en baisse de 50 cents.

Les marchés orientaux ne se signalent
pas non plus par des prix très brillants.

De Kurraçhee pour l'Angleterre, on a
payé, pour embarquement octobre-no-
vembre, sur la base de 107 s. 6. Si quel-
ques affaires se sont traitées à 110 s.,
c'est bien exceptionnel et il est probable
que ce dernier prix ne sera pas maintenu
De Bombay, légère détente à 132 s. 6 et
135 s. pour chargements octobre-novem-

■ bre pour l'Angleterre. Pour tous les au-
tres ports, aucun changement apprécia-
ble à signaler.

En Time Charter, les nouvelles qui nous
viennent de Londres ne parlent d'aucune
modification. On continue à traiter sur
les mêmes bases précédemment indiquées.
Il nous est donc inutile de les répéter.

Les seuls changements divers que nous
ayons remarqués sont des affaires de su-
cre en provenance des ports du Nor-
thern Range américain. On a traité pour
les ports français de l'Atlantique sur la
base de 87 s. 6 et pour Lisbonne sur celle
de 90 s.

DOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCKdOOOOOOO

Sieurs fe fii et tais
La crise des transports bat son plein

dans le Midi et les vagons-réservoirs at-
teignent des prix de location exorbitant.
Un seul exemple : une Société de vagons-
ioudres a refusé cinq cent mille francs
comptant pour la location pendant un an
de 50 vagons.

La petite propriété vend parfois au-
dessous de 45 à 50 fr. l'hectolitre, mais
cela n'a pas grande répercu'ssi'oo dans les
centres de consommation puisque le vin
n'arrive pas.

En Bordelais, la hausse se poursuit. On
paye les moindres vins 550, 575 et même
600 fr. le. tonneau.

En Beaujolais, la situation est sembla-
ble. On demande couramment 150 et 160 fr.
la pièce pour les ordinaires. -

De nos Correspondants particulier g

• ■ Marseille, 18 octobre.
Vins. — Les cours restent stationnai-

res entre 54 et 60 fr. pour les Algérie
avec tendance plus calme.

Alcools. — Les alcools de fruits man-
quent. Les étrangers se tiennent entre
380 et 400 fr. ou entre 240 et 250 fr.
pour les emplois privilégiés mais les af-
faires sont réduites.

Montpellier, 17 octobre.
Vins rouges, récolte 1916, l'hectolitre,

48 à 51 fr. suivant degré, qualité et con-
ditions.

Alcools sans changement.

Buxy, 18 octobre.
Tendance des COUPS ferme et à la,

hausse. Les vins sont bien demandés,
mais les transports sont très difficiles
vu le manque de wagons.

On cote : vins rouges 1916 de 60 à
65 fr.; vins blancs de 100 à 1.20 les 114
litres.

Feurs, 17 octobre.
On cote : vin rouge, 140 fr.; vin blanc

160 fr. les 200 litres. '

LjOB-¥aise

MARCHE DU LUNDI 16 OCTOBRE

Porcs. — Amenés : 1.231; renvoyés :
15. — Les 164 porcs que nous avions
de plus que la semaine dernière, ont fait
que le mouvement de hausse se trouve
paralysé; mais aussi ont eu pour ré-
sultat de faire baisser les cours de cinq
centimes en moyenne par livre. Cn a
payé la première qualité 1,24 à 1,27;
la seconde 1,16 à 1,20; la troisième 1,12
à 1,15 le demi-kilo.

MARCHE DU MARDI 17 OCTOBRE
Bœufs. — Amenés : 1.113; entrés aux

abattoirs ; 257; au total ,; 1.370-

On cotait le demi-kio poids mort :
première qualité, de 1,20 à 1,26; deuxiè-
me qualité, de 1,10 h 1,15; troisième
qualité, de 0.98 à 1,05.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,70 à 0,73; deuxième qua- •
Iifé, de 0,60 à 0,65; troisième qualité, de
0,48 à 0,55.

Veaux. — Amenés : 521; entrés aux
abattoirs : 145; au total : 666.

On cotait : première qualité, de 1,03
à 1,08; deuxième qualité, de 0,96 à 1 fr.;
troisième qualité, de 0,90 à 0,93.

Moutons. — Amenés : 669; entrés aux
abattoirs : 958; au total : 1.627-

Cn cotait : première qualité, de 1,74
à 1,80; deuxième qualité, de 1,60 à 1,70;
troisième qualité, de 1,45 à 1,55.

MARCHE DU JEUDI 19 OCTOBRE

Moutons. — Amenés :504; renvoyés :
30. — Nous avions aujourd'hui 246
moutons de plus que jeudi dernier; ce
plus grand nombre n'a exercé aucune
influence sur les prix, qui ont conservé
toute leur fermeté.

On payait la première qualité, 1,74
à 1,77; là seconde, 1,60 à 1,66; la troi-
sième, 1,35 à 1,52 le demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 20 OCTOBRE

Bcsufs. —■ Amenés : 479; entrés aux
abattoirs : 237; au total : 716; chiffre
en augmentation de 52 têtes sur le
marché de vendredi dernier.

Malgré le temps favorable a 'la vente,
le marché a étlé calme en raison du ra-
lentissement de la demande, de l'abon-
dance des arrivages; les transactions
ont eu un courant ordinaire et 'les
cours n'ont indiqué aucun change-
ment sur ceux pratiqués il y a huit
jours. .

On cotait le demi-kilo, poids mort :
première qualité, d* 1,20 à 1,24; deuxiè-
me qualité, de 1,10 à 1,15; troisième
qualité, de 0,98 à 1,05.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,70 à 0,73; deuxième qua-
lité, de 0,60 à 0,65; troisième qualité,
de 0,45 à 0,55. .

Veaux. — Amenés : 633; entrés aux
abattoirs : 145; au total : 778.

La situation de notre marché aux
veaux ne s'est pas améliorée, c'est tou-
jours la hausse qui domine, il en sera
ainsi tant que la marchandise ne de-
viendra pas plus abondante; les tran-
sactions se sont faites facilement, les
cours ont conservé une tendance très
ferme, surtout sur la bonne 'marchan-
dise.

On cotait : première qualité, de 1,07
à 1,09; deuxième qualité, de 1 a 1,05;
troisième qualité, de 0,95 à 0,98.
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Paris-La Villette
MARCHE DU LUNDI 16 OCTOBRE

Amenés Vendus 1* quai. 2* quai. 3* q

Bœufs 2047 2009 248 238 222
Vaches.... 1414 1382 248 236 220
Taureaux.. 3O0 339 234 224- 204
Veaux 1175 1175 380 328 278
Moutons.. 14061 14061 346 264 226
Porcs 2869 2869 350 330 314

MARCHE DU JEUDI 19 OCTOBRE

Bœufs- 1501 1501 254 244 228
Vaches 856 843 254 242 226
Taureaux.. 189 189 236 2i2'6 206
Veaux 1046 1046 388 336 286
Moutons.. 8491 8491 354 274 232

Porcs 2667 2667 350 330 314

Le ton du marché est très ferme et la
vente est active, mais comme la mar-
chandise est peu abondante, les cours su-
bissent une majoration de 0 fr. 02 à
0 fr. 06 pour le gros bétail, de 0 fr. 08
pour les veaux et de 0 fr.06 à 0 fr. 10
pour les moutons. D'autre part, les porcs
n'indiquent aucun changement sur les
prix de lundi dernier.

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de 1" choix 1,20

à 1.30; manceaux 1,19 à 1,22; qualité or-
dinaire en manceaux anglaisés 1,19 à
1.22; normands 1,20 à 1,30 charolais et
nivernais 1.20 à 1,30; choletais, nantais,
vendéens 0,88 à 1,03; sortes de fournitu-
res 0,83 à 0,98; viande à saucissons
0,72' à 0,80.

, Veaux. — De choix, Brie, Beauce, Gâ-
tinais 1.70 à 1,90; qualité ordinaire dito
1,30 à 1,60; champenois 1,60 à 1,85; man-
ceaux 1,45 à 1.60; gournayeux et picards
1,40 à 1,55. Service et Midi 1,23 à 1,45. .

Moutons 1 er choix et agneaux 1,70 h
.1,80; nivernais 1,25 à 1.52; bourbonnais
et berrichons 1,25 à 1,52; brebis métisses
1,20 à 1.52; albigeois et limousins 1,15 à
1,25; ariégeois, agenais, Toulouse 1,15 à
1.30; Haute-Loire, Sarthe, Vendée 1,12 à
1.25. Midi 1 fr. à 1,25. . .

Porcs, p- De l'Ouest et vendéens 1,25
à 1,30; du Centre 1,25 à 1,30; limousins
et auvergnats 1,20 à 1,25; coches 1,10 à
1.20.

■ ■♦

Dijon

MARCHE DU JEUDI 19 OCTOBRE -,

On a vendu : 36 moutons, de 2,20 à
2,60; 34 veaux, de 1,84 à 2 fr.; 63 porcs,
de 2,60 à 2,65.

Marseille ,
 i

MARCHE DU 18 OCTOBRE

Moutons. — Amenés : 2.916 moutons.
Nous avions 2.228 têtes de. moins que

le marché précédent. Cette grande pé-
nurie de marchandise a influencé, d'u-
ne manière sensible, sur les derniers
cours. Nous avons constaté une aug-
mentation de 15 à 20 fr. ^ar 100 kilos.
On payaitles beaux moutons de 310 à
328 fr.; les brebis belle qualité de 290
à 295 fr. et les inférieures de 255 à 265
francs-

Vente 'active.
Bœufs. —■ Amenés : 135 bœufs et 81

vaches du pays.
Nous avions 20 bètes de moins que t

mercredi dernier. La vente a été active, f
les cours n'ont indiqué aucune varia- \
tion digne d'être signalée.

On payait les bœufs gris de 248 h l
265 fr.; les vaches laitières de 245 à 250 (
francs et de montagne de 240 à 245 fr. i

Renvoi : néant. ;

 ** £

Mîmes \
— t

MARCHE DU 18 OCTOBRE

On a vendu : bœufs français, 380, de \
1,75 à 2,25; vaches françaises, 428, de f
1,40 à 2,05; moutons français, 1.100 de i
2 fr. à 2,90; brebis, 330, de 1,85 à 2,60 \
le kilo poids morts; agneaux, 108, de,

1,60 à 2,15; veaux, 221, de 1,40 à 1,75,
porcs, 77, de 2,60 à 2,68 le kilo poids
vifs.

Marché bien approvisionné.

oooooooooooooooooooooooooooooc
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Aurillao (Cantal), 13 octobre- — Foi-
re importante, on cotait : bœufs de
travail de 1.500 à 1.700 fr. la paire;
bœufs de boucherie de 55 à 58 fr. le
quintal; vaches laitières de 500 à 600
francs la pièce; vaches de boucherie de
50 à 55 fr. le quintal; bourrets de 250
à' 300 fr. l'un; doublonnes de 300 à 350
francs l'une; veaux gras de 60 à 70 fr.
les 50 kilos ; moutons de 40 à 45 fr. Us
50 kilos; pores maigres à des prix très
élevés, suivant âge et qualité.

Bourg (Ain), 18 octobre. — Notra
champ de foire était bien garni d'ani-
maux de toutes espèces. La vente a été
bonne sur" les bêtes à cornes de bou-
cherie, principalement sur les animaux
do poids moyen. Les bêtes de fourniture
étaient assez -recherchées; les veaux
avaient de nombreux acheteurs et se
sont vendus à des prix dépassant tout
ce qu'on a vu jusqu'à ce jour.

On a vendu : bœufs de boucherie, 400-,
de 90 à 120 fr.; moutons, 40, de 220 à
240 fr-; veaux, 180, de 200 à 235 fr.;
porcs, 250, de 220 à 240 fr.; coches
grasses, 15, "de 200 à 210 fr.; le tout aux
100 kilos.

SourgoifTtTsère), 19 octobre. — Haus-
se sur les veaux et moutons. Vente
ferme.

On a vendu : moutons, 40, de 270 à
320 fr.; veaux, 95, de 185 à 220 fr.;
porcs, offre de la charcuterie, de 220 à
235 fr. les 100 kilos; agneaux, 5, de 330
à 350 fr.

Matour (Saône-et-Loire), 19 octobre-
— On a vendu : moutons, 13, de 140 h
160 fr.; veaux, 27, de 180 à 200 fr.;
porcs, 29, de 236 à 244 fr.; laitons, 2<,
de 67 à 82 fr.

Marcillat (Allier), 16 octobre. — On
cotait : 12 vaches vendues de 1,10 à 1,20
le kilo; 5 vaches suitées, valant de 650 à
850 fr.; 62 veaux valant de 1,70 à 1,95 le
kilo; 25 moutons vendus de 1,05 à 1,15 le
kilo; nourrains valant de 60 à 80 fr. pièce.

Nevers (Nièvre), 19 octobre. — En oc-
tobre dernier, le Nivernais a expédié
au marché de la Villette : 1.112 bœufs,
760 vaches de boucherie, 170 taureaux,
17 veaux, 12.768 moutons, 20 porcs.
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SAINDODX-SUAISMS ■

Lyon, 20 octobre. — Bien que nos
marchés aux porcs soient depuis quel-
ques jours un peu mieux approvisionnés,
les stocks en charcuterie sont toujours
des plus réduits. Les lards gras frais
sont très demandés, mais comme ils sont
très rares, les acheteurs sont obligés de
payer des prix élevés.

On cote lards frais suivant poids, 300
à 350 francs; poitrines, 360 francs;
graisse pur porc, 310 francs; pannes
fraîches, 320 fr.; saucissons de ménage,
650 fr.; saucissons -d'Arles^ 700 fr.; jam-
bons du frigorifique, 435 à 440 fr. les 100
kilos.

Chicago, 18 octobre. — Saindoux, T-
On.cote : octobre 15.22 cents (196.02 les
!00 kilos) ; décembre 14.40 cents (185.48) ;
janvier 13.72 cents (176.72).

Lards en barils. — Décembre 23.80 cents
(153.28 les 100 kilos) ; janvier 23.80 cents
(153.28).

Côtes de porcs. — Octobre 13.92 cents

(179.30 les 100 kilos) ; janvier 12.72 cente
(163.84).

Recettes à Chicago 48.000; aux villes de
l'Ouest 119.000.

Marseille, 17 octobre. — On cote
jambons en boîtes, 450 fr.; saucissons
de pays, façon Arles, qualité extra, 600
francs; graisse alimentaire extra, en
baquets de 25 kilos, 205 fr.; saindoux

I pour l'Amérique en tierçons, 315 fr.;
poitrines sans os d'Amérique, 14 à 16
'livres, 310 fr.; dos gras courts d'Amé-
rique, de 20 à 25 livres, 265 fr.; jam-
bons salés d'Amérique, 12 à 14 livres,
350 francs.

Les menaces de guerre sous-marine
ont fait monter les taux d'assurance
contre les risques de guerre en Amé-
rique ce qui motive la hausse formida-
ble que viennent de subir tous les pro-
duits.
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Paris. 13 octobre. — 1. Débris de cuir

neuf tout venant à dessus, 10.000 kilos à
I M. Olchanski, 26 fr.
i 2. Débris de cuir oeuf tout venant à
: dessous, 10.000 kilos à M. Olchanski, 20 fr.;

:> 10.000 kilos à M. Olchanski, 32 fr.
3. Milieux de couche-points, 1.500 ki-

| los à M. Olchanski, 35 fr
\ 4. Débris de cuir neuf provenant de la
I découpe de talons, 10.000 kilos à M. Ei-
i senstein, 32 fr. ; 10.000 kilos à M. Lesieux,

5. Débris de cuir avec fleur, 420 kilos
à M. Leselade, 90 fr.

6. Débris, de croûte en croûte, 500 ki-
los (1") à M. Barbier, 121 fr. ; 500 kilos
(2

e
) à M. Alchadef, 80 fr.

î 7. Débris de cuir neuf (bourrier), 20.000
i kilos, Etablissements Linet, .2 fr. 50.

Les autres lots n'ont pas été adjugés,
| faute, d'enchères suffisantes.
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i» in CintckiM, Chiffons, ïilm, Papiers, Poils,
emm, OS, CORNES, DÉCHETS DIVERS, ETC.

CAOUTCHOUCS
Lyon, 20 octobre.

Vieux Caoutchoucs

sînveloppes autos lisses, marq. div. 50 55
Snveloppés autos lisses Michelin.. 6u ..
enveloppes voUurettes lisses...... 4X 47
Snveloppés autos ferrées 2» w
Snveloppés vélos souples i? £0
Bandages pleins avec toile 4o 5U
3andages pleins sans toile '« '*>
Jhainbres rouges autos soup. petits

morceaux •• £~ JAX
Jiambres rouges autos soup. ent. l7o zw
Jhambres reuges vélos souples 150 170
Jhanibres à air grises flot. soup... 250 275
Jhambres à air 1/2 flottant....... 170 lbO
Ohamtoreis à air roug. ou gris. sèon. oo 5&
Savates lisses y • * ' * ^ ^
Savates bains de mer découpées. . . 40 4&
fouets mêlés ■'.'... *> y"
Aoues de voitures d'enfants ii» «>
llapets rouges et divers • • ™

ùii 100 kUoi gar* du venimr« rigton It/oimtu

OHIFFONS
Lyon, 20 octobre.

Chiffons pour Papeterie

foiles propres blanches. 55 .. 60 ..
aiancs môles tofle et ooton..„ 30 . rf5 ..
dulles mêlés £?•• 2» •
Nulles durs j» •• Ji ■•
Uotonnes mêlées ^ •• «" ••
Mordilles '" •• §. ••
«'icelles chanvre pur o£ " înn
iordes grosses, cordages «5 .. mu ..

hn 100 kilo» gar» 4ê$ vmd*w région (yonnain

Chiffons aia Laine
Nouveautés 160 170
Drap oeuf tailleur lie 12C
Drap vieux mêlé, dépiéce 70 80
dognures drap horizon 160 165
.«jguures drap kaki 175 180
viérinos aoir 190 £00
viennes couleur 170 180
Tricotages noirs 170 180 -
Tricotages couleurs 190 200 -
flanelle blanche 230 240
Serges et molletons 140 150 '
.haussons 40 42 '
ouverture blanche 200 210 '
êtoîts couleur 90 100
•aines à matelas, sans crins 200 220
.aines à matelas avec crins 150 175

heu 100 fctio« gm 4*i «mutaira région lyonnaiM

METAUX !
Lyon, 20 octobre. !

Vieux métaux i
ferrailles, riblona 14 15 !
Pente méoanique 18 20 ,
Ponte marmite ou brûlée... 10 12 \
sissieux et bandages 16 18
Vis de pressoir, rails 18 20 ,
Poutrelles, bouts d'arbres 18 20
Défers de chevaux ..-,- 12 13
Patinage 5 6
Suivre rouge 300 310
Juivre rouge étamé 29^ 300
8ronze , 300 310
Tournures, rouge et bronze 280 290
Zlno 140 150
Cuivre Jaune, lourd et léger 170 180
Plomb en tuyaux 75 80
Plomb en feuilles 75 80
Plomb tout venant....... 75
Mitraille d'étain 270 280 '
Papier chocolat 250
Capsules de bouteilles 75 1
VMtraille ffaluminium 340 350
''ourauir* d'ahiminiim 240 230

KM. 100 *8M *«■« 4tÊ m*ni»ur» régir* lyniiit*

Métaux Précieux

Lyon, 20 octobre.
Or : Médailles de l'Etat..... 3 10

Monnaies 900 m/m 3 0$
Boîte montres, alliances *,.••< 2 48
Or creux 2 88
Or mêlé 2 40
Jaseron 2 95
Le gramme.

Argent : Vieux Paris (i« titre),,.. 78 »
Coq (1er titre) 77 »
Nouveau (1er titre) 75 »

2« titre 58 »
Galons : gendarmes 30 »

sergent blanc ,'. 30 »
Sergent doré 50 >
Soutaohe blanhoe 30 »
Soutache dorée 50 »
Jugulaires blanches 72 »
Jugulaires dorées 82 »
Faux doré (militaire) 10 1

Faux blanc i 50
Platine : Pur 8500 fr. le kilo.
Cuivres dorés (suivant qualité).... 5 10
Doublé or (dito)..' 15 25
Cuivres argentés (dito)... ............ S S

Le kilo.

PAPIERS
Vieux Papiers

Lyon, 20 octobre.
Papier ord'naire 10 . 12 .
Paule magasm 10 . . 12 . .
Bouquin 18 .. 20 ..
Copie de lettrée îs . . 20 . .
Correspondance 20 .. 22 ..
Catalogues, brochures 18 .. 20 ..
Registres, gros et petits 18 .. 20 ..
Vieux journaux 15 . . 20 . .
Journaux propres & plat 30 . . 35 . .
Rognures blanehes 28 .. 25 ..
Rognures mêlées 17 . . 18 . .

Lu 100 leUoê gar* i** vmifrt région lyonnmiit

POILS ET CRINS
Lyon, 20 octobre.

Crin brosse 4 . . 4 50
Collière blanche 3 50 4 . .
Peignures et emouchés propres. 3 . . :< 50
Peignure molle 2.. 226
Crins de bœufs propres 3 25 3 50
Crins de bœufs mi-propre* 2 50

L, kilo.

OS, CORNES, DECHETS DIVERS
Lyon, 20 octobre.

.Os de cuisine 10.. 11
Os d'équarrissage oults 7"
Os d'équarrissage non ouite f, "
Os de travail is is
Cornes bœufs et vaches n. vld. 20 . . z> '.'.
Ergots ou onglons vides 15 .. 18 ..
Sabots de chevaux vides 12
Parure de pieds de chevaux.. '.Y. 14 !!
Colle de bourrelier 10
Os de ville frais 7.. s!!

L** 100 kOo* gar* <*«« vtiuUwn région lyonnmi**

DECHETS DE CUIRS

Lyon, 20 octobre.
Débris de erOme 120 130
Entrecoupes de semelles 125 130
Entrecoupes collets et fiâmes.... 85 90
Cuir au chêne 130 140
Cuir à engrais 3 . . 3 50
Croûtes à l'huile 370 380
Croûtes de oroupons 450 460
Collets en croûte et flanos 460 490

Le* 100 kilo* goret i** vnieur* région lyonnrftë

PEAUX DE LAPINS
Lyon, 20 octobre,

pftsiif si* lapl»s toutes veaaate» 1 60 1 75
«r-Ma. ; „ .T. ~ in!

'Bulletin. Financier
BOURSE DE PARIS

Aucun facteur intéressant en dehors de
l'Emprunt ne saurait influencer le mar-
ché qui, à de rares exceptions, se retrouve
comme précédemment.

D'une façon générale la situation est
bonne et les nouvelles du front roumain
n'affectent que quelques valeurs Russes.

Quant à l'Emprunt, il jouit toujours de
la même faveur tant dans les villes que
dans les campagnes : chacun veut appor-
ter sa souscription et nul doute que le
plus grand succès ne vienne couronner
les efforts dé notre Ministre des finances.

Ce sera la meilleure réponse , faite à
ceux, heureusement peu nombreux, qui
croient que plus la France aura d'argent
plus la guerre durera et qui agissent en
conséquence au mépris de tout patrio-
tisme et de leur intérêt "matériel môme.

Rentes Françaises sans changement.
. Fonds Russes faibles. 3 % 1891 à 59,75.

1906 à 87,30.
L'Extérieure Espagnole se maintient à

97,20. i
Une légère hésitation à signaler sur les

valeurs industrielles russes, pour les rai-
sons exposées plus haut : Bnansk, 495,50;
Prowodnick, 199; Toula, 1.588; Naphte
Russe, 415.

Le Rio se tasse à 1.775 malgré la fer-
meté du cuivre et les bons avis de New-
York. Bolôo en hausse à 900.

Accentuation de la hausse sur Hotch-
kiss qui termine à 1.010 coupon de 100
francs détaché contre 934, soit une plus-
value de près de 200 fr. pour la semaine. '
Nous renouvelons à nos lecteurs notre
oenseil d'achat de la dernière chronique,
conseil que nous maintenons dans son
enlier malgré que le cours do 1.000 que
nous prévoyions alors soit déjà dépassé.

BOURSE DE LYON

Rien de particulier à signaler : on s'oc-
cupe de l'Emprunt et personne ne songe
à faire quoi que ce soit d'intéressant
avant la fin du mois, laquelle, nous en
sommes certains, sera suivie d'une re-
prise générale.

Loire en légère réaction à 340. L'ac-
tion Rochet-Schneider fait 915, la part,
1.645, le 1/10, 162 avec un marché assez
animé. Bergougnan 1.340. 0. T. L. sta-
tionnais à 536. Comte 229 contre 227 en
attendant mieux.

Au second Parquet, Gerland en hausse
à 325; Th. Schneider dessine un mouve-
ment de reprise à 116; Hélice Intégrale
20C, 50. Couronnes en hausse à 117, jus-
tifiant ainsi la bonne situation de cette
Scciété, qui, administrée avec prudence,
donne d'excellents résultats.

Fermeté de l'action Rizeries Parisien-
nes à 171 fr. 50. La stabilité actuelle des
cours est salutaire au titre dans l'attente
d'un mouvement de hausse prochain.

J. TAILLANDIER et Ç°,
banquiers, 20, rue Centrale, Lyon.

La Maison répond gracieusement à tou-
te demande de renseignements et se char-
ge de l'exécution de tous ordres de Bourse
aux meilleures conditions.
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